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ORGANE DES UNIONS CHRÉTIENNESDE ST BLAJSE 

ttTu cr ois en Drieu, le Père 

-cD -Lit r"zissanc, crtiateur du 

ciel et de la tcr-re. " 
AU DEBUT DE L'ANNEE : 

D IEU. 

iý IM-ýý-- 

13 eiie année - 1-1o 1 
Janvier 1944 

Qui est Dieu ? 
Drôle de question 

- Tu trouves ? Pas tant que ça. Il est naturel que nous recherchions dans 
la Bible, seule source d'investigation, tout ce qui concerne Dieu. Dès 
ses premières lignes, la Bible nous fait connaître Dieu corsrie créateur du 
ciel et de la terre, de toutes choses visibles et invisibles. 
- La création du monde, telle que la rapporte la Bible, n'est pas scien- 
tifique. 
- Peut-être, mais il ya là une révélation que nous devous comprendre par 
la foi. Le monde n'a pas toujours existé. Avant que Dieu agisse, il név 
avait rien. Le monde ne s'est pas fait tout seul au hasard. C'est Dieu 
qui, par sa parole, a créé, tiré du néant, tout ce qui existe. C'est ce 
que nous devons saisir par la foi. Nous devons aussi comprendre-que tout 
ce qui vit et respire ne le fait que par sa volonté, qu'il continue a 
s'occuper de ses créatures. De plus c'est à son image que nous avons été 
créés. Enfin le monde n'est pas éternel : tout ce qui est terrestre dis- 
paraîtra un jour. 
- La fin du monde est une échéance triste et angoissante, car devant cette 
toute puissance divine, nous sorunes d'une impuissance absolue et le monde 
ne vit d'instant en instant que par la volonté de Dieu. 

- Impuissants, en effet, nous le sonnes. (lais ce n'est pas, conne tu dis, 
E>ngcissant,. C`est au contraire une merveilleuse assurance.. -Cam- si Dieu 
nous montre sa puisance, il nous montre aussi sön amour en sacrifiant 
son fils iésus-Ci. rist pour nous donner la vie éternelle. S'il est notre 
Créateur, il est aussi notre Père. En lui, nous avons la certitude que 
tout ce qui est nécessaire au corps et à l'âme, -n'est-ce pas une expé- 
rience quotidienne ?- nous sera donné et, bienfait suprême, qu'il fera 

concourir à notre bien tout le mal qui pourrait nous arriver. Ce qu'il 
fait comme un Dieu puissant, il le veut aussi comme un père fidèle. 

(D'après le catéchisme de Heidelberg) 
Nous savons que toutes choses 
coucou e ti au bien de ceux 
fui aiment Dieu. Rom. ; 8ý: ý28 
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J'audi 6 janvier : REUNION D'ALLIANCE EVANGELI UE, sous les auspices 
de l'U. C. J. G., présidée par II. Paul Berthoud, 
pasteur à Neuchâtel. 

SaWedi 15 janvier P. INAUGURATION DU LOCAL. Lectures de quelques rapports, 
solde de notre soirée administrative) - "Va, découvre 
ton pays", projections lumineuses (nouvelles séries) 
avec textes. - Chant. (Cette séance qui promet beau- 
coup est à ne pas manquer. Le souper prévu n'aura 
pas lieu, car le comité cantonal nous demande d'en 
organiser un en février, à l'occasion du centenaire 
des U. C. J. G. ) 

Di. àanche 16 janvier : Journeu un&oniste : 10 h. Culte au Týuple, présidé 
par notre agent, M. Ch. Béguin. - 14 h. Conféren- 
ce à la Salle de paroisse de M. A. Bolle, prési- 
dent cantonal : "Le conflit des générations"'. 
Ce n'est pas une petite affaire ! Il ya du tra- 
vail pour tous ! Des précisions seront données 
samedi. 

Samedi 22 janvier : ETUDE BIBLIQU+., par I. G. Huguenin et ... 
ft 29 1 Q, UELQUES ECRIVAINS ET POETES A LA RECHERCHE Dr DIEU. 

Causerie de M. G. Verron. 

U. C. J. F. PRU(', RAPIIE 

Mercredi 12 janvier : CHANTS ET TRAVAUX 11ANUELS. 

il 19 

26 

Il 

11 

ETUDE BIBLIQUE sur les prophètes 

LA TIMIDITE. Sujet en commun. 

Notre nouveau comité a été nommé à la séance administrative de novembre 
dernier. Nos 7 ministres assument les taches suivantes : Willy André 
est un Premier ministre à demeure (il a déjà d'ailleurs fait ses preuves) 
J. -P. Held le secondera de son méeux ; Willy Zwahlen utilise la grande 
rotative du Bulletin pour notre correspondance et nous fait des verbaux 
en 4 couleurs ; Francis Thomet, grand Trésorier, fera des merveilles; 
William Bon se couvre de poussière en tenant à jour nos archives ; 
Sami Schneider, ministre sans portefeuille, bon tout, renplacera 
n'importe lequel de ces messieurs ; quant georges Huguenin, il co n- 
tinue à représenter la puissante cohorte des cadtts. 

Merci. Jean-Louis Zwahlen, dans une de ses lettres d'Afrique, disait 
en parlant de M. Terrisse, qu'il était le père spirituel de l'Union ; 
aujourd'hui, il y adjoindrait M. Schneider. Nous profitons de ce début 
d'année pour dire à 11M. Schneider et Terrisse combien les unionistes 
apprécient leur fidélité et leur collaboration. Merci à M. Schneider 
qui nous apporte des études bibliques, des leçons de chant ; membre en 
fait du comité, il nous apporte ses suggestions et ses conseils. Merci 
à M.; Terrisse qui a vu une activité toute semblable interrompue l'hiver 
dernier et qui, maintenant, grâce à Dieu, l'a reprise. Ils sont pour 
beaucoup dans la prospérité actuelle de l'Union. 

Le ouvernail voit son influence s'accroître. Non seulement l'Union en 
con. omlme un nombre grandissant d'exe:: il)laires, mais nous avons décidé 
de D'envoyer dorénavant 'i. un certain nombre de personnalités religieu- 
sea' et civiles de notre paroisse. 
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Red, 9 Pérâne. 

1 

Eternel, ô mon Dieu! j'élève à toi mon âme. 
Car, tu es bon, Seigneur, pour celui qui t'acclame! 
Tu pardonnes, tu aimes l'homme qui te prie. 
Tu sauves le trayant qui en Toi se confie. 

L9441 L'année nouvelle! 
C'est avec joie souvent que l'on termine l'année qutve11e passe 

cette année de guerre, de souffrances pour beaucoup. Chacun voit 
avec un certain soulagement arriver l'année nouvelle qui apportera 
peut-être la paix et un apaisement des privations, des épreuves 

et dis deuils. 
Et pourtant, à ce soulagement se mêle une certaine inquiétude. 

Que nous. apportera cette année nouvelle? Sera-ce le bonheur, ou le 
malheur? Question vaines, car Dieu seul connaît tout. Mais si Dieu 
ne nous révèle pas l'avenir, il nous a du moins révélé le seul 
moyen'pour nous de ne pas craindre cet avenir, lesépeuves et les 
joies qu'il im>ýlique. 

"Donnez votre coeur à Dieu", tel est le mot d'ordre des Unions 
cadettes romandes pour 1944. Tel est aussi le chemin que nous 
trace Dieu au début de cette année. 

Cadets, que 1944 soit pour nous une année bénie, une année de 
réussite, de joie, mais surtout l'année où le mot d'ordre: 

"Donnez votre coeur à Dieu" 

soit vraiment le nôtre. 

-=o=- 
Pipo. 

Tâches du Cadet pour l'année nouvelle. 

Tu viendras régulièrement aux séances. 
Tu y apporteras une bûche. 
Tu y seras sage. 
Ta conduite hors des séances prouvera à chacun que tu es un 

cadet. fidèle. 
Tu obéiras aux ordres que te donneront tes instructeurs et 

tes chefs. 
Tu apporteras, lors de la première séances de chaque mois, les 

20 et. de cotisations mensuelles. 
Nous comptons sur toi. 

Tes chefs. 

5é nct; �, lén re. 

Le 17 décembre dernier, nous avons tenu ure séancesplénière 
dans la cure de Vignier. Messieurs les pasteurs Schneider et 
Terrisse, ainsi que "Paplart", de Neuchâtel, ont activement parti- 
cipe a cette séance. Nous avons eu l'occasion de recevoir 13 
cadets! Nous leur douhaitons la bienvenue dans notre section 
Espérant que nous pourrons compter sur leur fidèlite. - 

-=0=- 
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Aux se '--. ior. s de 1,3 rý; rtýgnýý: unioniste 

Chers aine-s 
h la veille Je ecne crs nos pcc e, o. , gis à la jurassienne> 

nous prenons coma. %r1e demi ra fo s a, rec vous --" non sans 
un brin de mélancolie mais oý ss_ avec la certitude que vous 
continuerez d`appo. rto à . _otre f dérac cii votre affectueuse col- 
labo. r. ation, 

En vous remerciant encore pour la confiance que-vous nous 
avez accordée pendant 5 ans. -nous vous donnons rendez--vous, 
avec le nouveau Comité centra. à Ro. saly s/ Ghatel-St, Denis, 
les 22 et 23 janvier prochain pour la rencontre d'hiver; or- 
ganisée par le Club Rambart, 

Veuillezn agréer; chers amis.. l'expression de nos senti- 
ments très cordiaux, 

Au nom du C, C - de le 
- Le P ýsident: ii Go. trauxe , Secrétaire: P Gavïllet 
----------- , --------------------------------- 

Le Mélèze, Après une longue période de repos et d'inaction 
om entend reparler du Mélèze et cest en ces termes que le pré- 
sident convoque l'assemblée annuelle : iT-T. r* T 1. T J" 11 1. 

r. ) 
L:. 

I 6lcêze rskr' réveille zý! pour t' inviter à 

participer à son programme d'hiver, soit la soirée annuelle 
administrative chez le président, vendredi 14 janvier où tu 
pourras t'inscriwc pour la rencontre romande d'hiver à Rosaly 
et discuter une autre partie de ski dans notre beau Jura; 
ainsi que les départs pour la Camp de La Sagne. 

Que personne ne manque ä l'appel, pour pratiquer 
du sport en union. iste., 

La Président: G Perret 

Voici de bonnes nouvelles chacun s'en réjouira 

Voeux de bonne anné-e, Pr ix z^r , 1., -" en feveý: r de la caisse du 
GoLlvernail; -. -. -. -_..... - -- 

Les unionistes dont les ncros suivent souhaitent à 
leurs amis une bonne année. Ils espèrent que l'année 1944 voie 
le rétablissement de la pair; p aér.. e an. gulaire d'un monde nouveau, 
Jilly André -" . Villiam Bc; i. "-" fiâmes de -- Maurice et André 

Kybourg -Fernand Monard - Rémy Thévenaz -. Pierre Coule. t - Alexis 

Merminod Pierre Mathez - René Ferrer_ . -" Georges Perret - Georges 

Verron - Jean-Pierre Zwahlen _. Tilly Zwahlen "-" Henri Jevet - 
Jacques Gatt1. ker - José et Alain Lambelet --" Er .c 

Junod -- Gaston 

Deluz - Eugène Terrisse Robert, 
-Samuel. 

e Théo Schneider - 
CharlesJuan - Jean,,, 

, 
qrer ^ý, Wa! ter Dolder - Paul Fischer - Charles 

et Jean-Jacques Emery Philippe Gander - Fritz Seiler - Robert et 
Philippe Kuhn -- Maurice Walter - Charles Vis. 7: ier "-" Francis et 
Michel Tbomet "- EJcuard T -i bole Charles Schmutz - Philippe 
Jacot G Te - Ji liy Otter 

. 
Ax: dr. ý. et Ar a. d Hsussener ".. Jean, Max 

et i ean_-'Paul rie ld _'f_. TJ I1 'ý !. .L and e- Ernest Risch Numérisé 
par BPUN 
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1 PUISSANCE DE L'ESPRIT 

et Centenaire des U. C. J. G. 

èrao année - TSo 2 
vrier 1944 

Dans la revue "Suisse contemporaine" de décembre, René Boyard évoque 

un pasteur las, mais sincère, décidé se retirer pour retrouver l(REsprit 
qui lui manque'et qui manque à sa communauté : 

"Dimanche à l. 'Eglise, je la dirai (la vérité). Je parlerai à mes 
semblables. Je veux les voir tels qu'ils sont , les dirigeants de la commu- 
ne, qui pourraient aussi bien être les dirigeants du pays, ces hommes, 
ces femmes que seul le hasard a réuni ici plutôt qu'ailleurs... Quand 
tout le monde sera rassemblé, je monterai en chaire, je ferrlerai le Livre, 
je las regarderai tous, eux qui croient qu'il suffit d'être plus ou iloins 
honnêtes, qui s'accorunodent des crimes qui s'accomplissent, qui acceptent 
leur impuissance à changer le-cours des choses, tous ceux dont la pruden- 
ce est la mère des vertus, - debout je prononcerai ces mots avant de re- 
descehdre et de partir ý Que voulez-vous que je vous dise encore ? Comme 
moi, vous ne croyez pas à la puissance de l'Esprit. " 

1 

à la 
Voici quelques paroles propre' nous faire réfléchir. Croyons-nous 

puissance de l'Esprit ? ýý _f 
ý`ýýC Nr ̀ ýï 

L'anniversaire que nous conuiémo? ife cette année est une preuve ir- 

réfutable de cette force. S'il n'avait pas connu cette puissance, s'il 
n'y avait pas cru, George williams n'aurait certainement pas fondé ce 

. mouvement qui nous est cher et l'Esprit ne l'aurait pas fait vivre et 
prospérer. Or croire cela, c'est avoir la certitude que Dieu, par son 
Esprit, peut changer nos vies, comme il peut changer la face du monde. 

En cette année du centenaire des U. C. J. G., seule la croyance en 
cette toute puissance peut nous sauver de l'abîme où le monde nous con- 
duit. L'admettre, e'ect voir - malgré les inquiétudes dont le lendemain 

nous parait envelopp_ - un monde où Dieu pourra faire règner plus de 
justice et d'amour. C , st croire aussi que s'il a permis à notre mouve- 
ment de "tenir" jusqu'à présent, il'l'emploiera encore à l'avenir pour 
évangéliser les jeunes. 

Demandons-lui d'avoir cett. foi inébranlable que tout - dans nos 
vies et dans le monde - peut être changé par la puissance de son Esprit. 
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V. C. J. G. PROGP. AT2 T', 

Samedi 29 janvier : ETÜDE BIBLIQUE par MM. Eric Junod et Jean Robert. 
Chacun apporte son Nouveau-Testarient (ceux qui le 
peuvent deux ou plus, pour 1as étourdis !) 

5 et dimanche 6 février : CAMP DE LA SAGNE. Fidèle à le} tradi- 
tion, toute notre Union s'y rendra. Le prograr'e en 
vaut d'ailleurs la peine : on y relève les noris, par- 

r mi plusieurs autres, de ? IIM. Roland de Pury et F. -T. 
Wahlen, l'auteur du fameux plan. Si la neige le per- 
met, des départs à skis sont organisés le samedi ma- 
tin, samedi après-midi et dimanche matin. Tous les 
renseignements concernant le camp et les départs se- 
ront donnés à la séance du 29 janvier. 

Dimanche 6 février : CONCERT au Temple, organisé par l'Union cadette. 
12 février : SOUPER DU CENTENAIRE. -Pour commémorer cet anniver- 

saire, le Comité romand nous invite à nous retrouver 
avec tous les anciens membres et à prendre en corulun 
un modeste souper. 
Ce dernier aura lieu à la Salle ae la Cure de v jgn ; r, 
à 19 h. 15 précises. Les épouses, fiancées, parents, 
frères et soeurs des unionistes sont cordialement 
invités à se joindre à nous. Nous comptons être très 
nombreux ? Voici le menu ! 

Potage Centenaire aux pois 
Salade pommes de terre 
Wienerlis 

Café - Dessert. 

Chacun apporte ! fr. 2, -- ; des coupons pour 200 gr. 
de pain et 75. gr. de viande ; de la bonne humeur, de 
la joie, de l'entrain i Comme le café sera suivi de 
nombreuses productions, il s'agit d'en préparer et` 
de s'inscrire auprès d'un membre du comité. 

Samedi 19 février : ETUDE BIBLIQUE. - CHANT 

" 26 fl (à la halle de gymnastique) RßPETITION DE CHANT 
en vue de la soirée cadette. 

Dimanche 27 février : SOIREE CADETTE. (Nous y chantons). 

U. C. J. F. PROGRAI! IT. E 

Mercredi 2 février : LA TIMIDITE. Sujet en commun. 

9 L'HYGIENE DE LA FEII EE. Causerie de Mlle S. field. 

16 ": ESAIE. Etude biblique de M. G. Deluz, 
t' 23 ": CHANT . 

I 

Nos nouveaux membres adhérents : Notre comité vient d'instituer des mem- 
bres adhérents. Ce sont des personnes qui veulent bien nous soutenir en 
versant fr. 3, -- par an. Elles recevront chaque mois le "Gouvernail". Ce 
sera un excellent moyen de créer des liens entre l'Union et ses nOmbreux 
amis. Des circulaires ont été adressées à certaines personnes. Si vous 
connaissez de vos amis ou connaissances qui piurraient s'intéresser à la 
chose. signalez-les, s. v. pl. à notre caissier Francis Thonet ou à G. Verror 
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Un exaucement remarquable. 
Le 'Kirschliches Woehenbladt'" de Eil sie raconte. le trait lui ra, nt, 

eue ses rédacteurs déclarent tenir de bonne source et dont ils ga, ran- 
t1saent le caractère historic+ue: "euand j'étais jeune, dit le héros de 
'Cette histoire, j'étais commis dans une pharmacie, et je devais souvent 
me relever la nuit pour préparer desremèdes urgents. I-orseue cela Sc 
'Ptnouvelait, j'étais assez mal disposé. Or, une nuit eue je venais cý 
tao reýucier . près m' être relevé tr i. fism 
sonne e i. nte ;e nouvea , au rn mýný ôsu e tý, l 
ler. Je me relevé en maugreant. C'etait un -petit garçon qui venait en 
toute hâte avec une ordonnance du médecin pour sa mère gravement mc, l- 

ade. Je lui préparai ses gouttes et le renvoyai assez 1ruseuernent, com- 
me je l'a, vais recru, puis je me remis au lit. 

Mais voici qu'en pensgnt 
ci. ce rue je venais de faire, je m'apercu 

oue dansmýq. distractign causée par ma somnolence et ma mauvaise hu- 
r. euF, je etais trompe de fiole et oue j'avais remis =_, l'enfant une 
drogue qui devait être pour sr. mère un poison mortel. Le jeune gar-on 
était parti, et je n'aur: -a. is su duel chemin prendre pour le retrouver. 
Alors je je me jetai genoux et rtl'écriai "ODieu: Eý'il est possible, 
fais un miracle pour préserver cette pauvre femme de la mort et pour 
préserver moi-même de l' a, freux malheur 'dl avoir causés par ma négli; ekc 
ce la mort d'un de ries semblable:.. ,!.: Je priai encore d°. ns l' anýoisse 
de mon âme quand la sonnette retentit de nouveau pour la cinquieme fB S 
fois. J' allai ouvrir, et rue vis-je? Mon jeune garçon de tout à l'heu_ 
re pleurant à chaudes lf-ý. rmes et trambl:,: nt de tous ses membres. 

"Monsieur, me dit-il d'une vo xýentrecoupee par les sanglots, MTon- 
sieur, pardonnez-rnoi, je vous ei supplie, '. si je vous dérange encore 
une fois; mais en prenant un sentier de traverse, je suis tombé dans 
l'obscurité, ma fiole s' ,: st' c, -, sf ée-et la' médecine a' est répandue par 
terre. Oh! je vous en prie preprrez moi ce remède pour empocher ma, mé. - re de mourrir: " Ce fut mon tour de pleurer; puis j'embraassai sur dz 
deux joue cc pauvre ý.. nfa, nt, qui ', ne comprenait rien ,,. u r, ý. virement de 
mon humeur et à la vivacité de rues démonstrations. Je lui préparai le 
remède�, cette fois sans me trompý: re et jc lc.. renvoyai 

, 
(--n p--ix. Depuis lors, je n'ai jean:. is doute eue Di\1eu n'entende nos prière et nu' il puis- 

se y répondre. " 
ý 

-=c=- ý 
Soirée fuinilière. 

Vous savez tous rue nous ^: urotýs notre soirée le 27 février proch"in. 
Comme d'habitude, nous feront unèý loterie, et à cet effet, nous prions 
ehaoue cadet dee bien vouloir npporter deux lots. 

Au progrC-Mrne du ln soirée, 1,, 1ýreussitoo de lac! uelle les cadettes 
collaboreront, "Le petit Poucot" " rýmW^Y", ^insi qu'une; p1ece 
jouée p ýtr los cE dettes. 

Cadet Il s' er vi. de vous pour la r. ýussit,: de notre soirée. 

2A 1 TES DE LA PROPý. G`-,, ANDE 1.1.1 

========_: 1==. 
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Le Mélèze 

La mI Rencontre Romande d"H! ver de la F6dira tion Minta 

gnarde Unioniste, organisée par le Club Raribere qui devait avoir lieu 

les 22 et 23 janvier à Rosaly sur Châtel-"Saint"Den cs a été renvoyée 

aux 5 et 6 février pour cause de manque de neige. Il est regrettable 

que les nouvelles dates coïncident avec le Camp de La Segne: - 
Cam de "a Segne 

Trois départs sont organisés par le Mélèze: Samedi matins 
e PV à midi et dimanche matin. Se renseigner à la séance de l`Union 
du 29 janvier, "--------------- 

Le Mélèze est convoqué pour le vendredi 28 janvier à 2c h 

chez Arnold Heussener, Ordre du jour: Stöck. Pe=ission tardive:, 

Il Individualisme %ý 

On a souvent répété depuis deux cu trois ans que c'était 
un individualisme exagéré qui avait contri'-ué pour beaucoup à la 
défaite de la France. Il s'agirait toutefois de s`entendre sur le 
sens des mots avant de porter de tels jugements, 

Si l'on désigne par "individualisme" la manière de vivre - 
de cette partie de le jeunesse moderne qui recherche la seule jouis-- 
sance et lutte contre toutes les contraintes morales ou sociales; 
je l'admets: c'est ; ela qui e perdu la France- Mais alors on ferait 
bien de ne point employer le terme Il d'individualisme 11, car ýl si- 
gnifie tout autre chose, 

Etre individualiste, c'est chercher à se réaliser pleinement; 
à obtenir une entière possession de soi-même, Or; cette possessi. on, 
ou encore; cette réalisation de soi ne s'obtiennent que par 7e don 
de soi-même Donner sous--entend une possession pr., aleble le don 
complet de l'âtre sous. -entend la possession entière de letreý 

Ainsi, c'est plutôt par manque dindividualisme véritable 
que la France a subi se grande défaite., 

PýAZ, 
------------------ 

Voeux de bonne année 
Nous avons oublié dans la liste de janvier Georges Huguenin 

?i souhaite à tous ses amis une bonne et heureuse année, Ii payera 

également 1. - fr, en faveur de la caisse du Gouvernail,: Ceux qui n'ont 

pas encore payé leur dû peuvent le faire à l'Union samedi 29 janvier, 

ou au moyen d'un bulletin de versement: Compt de chèques IV. 3426 

Ar, Haussener jusqu'au 15 févrieripassé ccýte date., rdmboorsýment sera 

pris avec intérêts et frais.. 
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J'AI RAISON 1 

JE NE CEDERAI PAS 
A 

ýI r' . _- , 
j 

ST BLAISE 

13 brie année - No 3 
Mars1944 

Je dois apporter ici une idée qui m'est chère. Je le fais en 
tremblant parce qu'elle touche au paradoxe et pourrait prêter à bien des 
malentendus : je constate toujours dava tage combien il est dangereux 
d'avoir raison. Les heures fécondes de la vie, ce sont celles de l'humi- 
liation où l'on voit ses torts et ses péchés, où l'on en est consterné. 
Tant qu'on défend avec zèle une cause où l'on est sûr d'avoir raison, 
on demeure inaccessible à ce mouvement de l'âme. 

C'est dangereux d'avoir raison ; ainsi ce jeune homme qui dénon- 
ce le formalisme de ses parents ; ainsi cette jeune fille qui décrit la 
médiocrité intellectuelle de ses camarades, ainsi t 

_^u moi-même, 
qui critique l'esprit mercantile de certain confrère. Nos critiques sont 
fondées, mais le diable s'en sert pour nous attirer dans son carip, qui 

est celui de la médisance et pour nous protéger contre toute conviction 
propre de péché. 

Avoir raison a toujours été la source de toutes les intolérences. 
Quand on a raison, on ne veut pas céder et on se persuade que c'est pour 
défendre la vérité. On le voit bien dans l'histoire de l'rglise dont les 
pages les plus sombres sont celles de ses luttés contre les hérésies. 

e 

Un jour, j'avais un différend avec un ami. Je ne voulais pas 
céder parce que j'étais sûr d'avoir raison, et j'en suis convaincu enco- 
re aujourd'hui. Mais j'étais malheureux. Je sentais confuséement que je 
n'étais pas fidèle à Lion idéal chrétien qui est d'apporter la paix et 
non la division. Dans mon-tournent, je partis en auto avec ma ferne et 
arrêtai la machine sur un chemin de campagne. J'étais en proie à une tem- 
pête intérieure. Après un long silence, ma ferme, qu, devinais ce qui se 
passait en moi, me dit simplement : "Qu'est ce que t$ %ttends ?" Je remis 
l'auto en marche et me dirigeai droit chez mon ani, boiir lui denander 
pardon de mon abstination. J'étais soulevé de joie. - 

Dr Paul Tournier. 
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U. C. S. G. PROGPAMT! L 

Samedi 4 mars : QUAND ON VEUT SORTIR DE FRANCE. Ca,: serie de notre ami, 
ii. Louis Court, d'Hauterive, prisonnier de guerre en 
France de 1940 à 1943. 

1t 

tt 

11 mars : ROIREE DE L'UNION CADETTE. Félicitons nos cadets de 
redonner leur soirée au profit de la restauration du 
Temple. Nous y sommes tous convoqués, pour chanter tout 

d'abord, pour donner de nombreux coups de mains ensuite. 

18 " L'ARCHITECTURE MODERNE, véritable renaissance de l'Ar- 
chitecture. Conférence par M. Henri Jeanrenaud, archi- 
tecte, de Marin. 

Dimanche 19 mars : L'ACTIVITE DES U. C. J. G. PENDANT LA GUERRE. Conféren- 
ce publique, au Temple, organisée par l'U. C. J. G. et 
l'Église, par M. Charles Guillon, secrétaire au Co- 
mité universel des U C. J. G. à Genève. 

Samedi 25 mars : ON DEMANDE DES LEGIONNAIRES. Visite de Il. Monnin de 
Boudry, chef de groupe des U. P. J. C7. du Vignoble. 

U. C. J. F. PROGRAPÜIE 

Mercredi ler mars : (à la Cure de Vigner) REUNION GETSERALE DE LA SEU- 
NESS' DE L'EGLISE. 

tr 8 mars : UNE ENFANCE D'AUTREFOIS. 
Causerie littéraire de Mme Gagnebin. 

: JEREMIE. Etude biblique par M. Schneider, pasteur. 111 15 " 

Dimanche 19 mars : CONFERENCE GUILLON, au Temple. 

Mercredi 22 

if 

TT : QUESTIONS ET REPONSES. 

29 LES PRO. 'ETES. (suite). Etude de c . nts. 

DE TOUT UN PEU... 

Les cadets viennent de remporter un magnifique succès avec 
leur soirée annuelle. Le très nombreux public qui, après-midi et soir, 
emplissait la Halle de gymnastique, nèa regretté ni son temps ni son 
argent. Nos "petits" nous ont donné ainsi une très belle preuve d'une 
magnifique activité. 

Le service militaire a de nouveau emmené bien loin, bon nom- bre d'entre nous. A tous ceux, qui aux confins du pays, veillent à la 
frontière, un cordial salut des unionistes "laissés pour compte" 

L'Union organise le dimanche 19 la conférence Guillon. Cette 
dernière sera em même temps la conférence mensuelle de l'Église. Cette 
manifestation qui a toujours eu un très grand succès, sera accompagnée d'un film. Avis aux amateurs : il y aura un certain travail d'organi- 
sation. 

Numérisé par BPUN 



14 E CLAIR0NBLEU 
=---- ------------------------- 

Que tout chacun, cadets, cadettes 

Fassent retentir laitrompette 

Des ordres, des décrets divins 

Afin d'en prendre le levain. 

Que chacun célèbre l'amour 

De Jésus-Christ venu un jour 

Sur cette terre pour sauver 

Ceux qui méritent le bûcher. 

Mars 1944. 

SOIRE FAMILIERE: Après le succès retentissant de notre soirée f ami- . 
_5 

nous faut féliciter et remercier cadettes et 
cheftaines, cadets et instructeurs, pour la bonne volonté et le dévouement 
dont ils ont fait preuve. Nous savons bien que le succès n'est pas dA au 
travail de quelques-uns seulement, mais à l'effort que tous ont fait. Tous 
nos remerciements aussi aux parents pour toute leur compréhension et les 
lots. 

Aux parents 
De nombreuses personnes n'ayant pu assister à notre 

soirée, ou désirant la revoir, nous avons décidé de faire une nouvelle 
représentation, le samedi 11 mars à 19 h 45. Le bénéfice sera versé au 
fond de la restauration du temple. Nous avons choisi ce samedi soir afin 
que tous les enfants puissent se reposer le dimanche. De plus, les répé- 
titions seront réduites au stricte minimum. 

Aux cadets et aux cadettes : 
Cadettes et cadéés, afin que notre soirée du 11 

mars réussisse au$$i bien et même mieux que celle du 27 février, que 
chacun de vous repete son rôle avec soin. Il dépend de vous que les répè- 
titions soient peu nombreuses. Nous vous faisons confiance. 

Il est évident que chacun à le devoir de faire 
de la propagande partout où il le peut. De cette propagande dépend pour 
une bonne aprt la réussite. 

Bon courage à chacun, et au travail âT- 

p B, L'ogre nous informe que s'il vous a manqué le 
27 février, il ne vous ratera pas le 11 mars. Aussi vous prie-t-il de 
bien manger afin d'être en chait pour son repas. 

Poucet, à toi de lui prouver encore une fois 

qu'un petit homme des bois q, plus d'imtelleigence qu'un féroce anthropo- 
phage 

Pipo. 

-=o=_ 
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Fédération Montagnarde Unioniste 

Après avoir présidé pendant 5 ans, dont plus de quatre 
ans de guerre, eux destinées de la Fédération, le Comité central 
formé par le Club Rambert en 1938 a transmis ses pouvoirs. Les 
difficultés ne lui ont pas été ménagées '. Handicapé par les mobi- 
lisations, maintes fois réduit à se plus simple expression, il 
n'en a pas moins dirigé les affaires d'une mein sûre et avec le 
succès que nous savons. 

Si la Fédération est maintenant aussi forte et vivante 
que jamais, en dépit de la malice des temps, c'est au travail et 
à 1Fa compétence du comité sortant de charge qu'elle le doit. Nous 
lui exprimons notre vive reconnaissance. 

Le nouvesu comité central formé par la Jurassienne de 
La Ghe. ux-de-Fonds peut compter sur notre collaboration et notre 
amitié en toute occasion. Un grand privilège lui est réservé : 
celui de convoquer un jour la première rencontre romende de la 
paix enfin revenue, 

Le XO'Ilme Rencontre dthiver est entrée dans le souvenir 
un souvenir que les perticipents garderont longtemps. L'hospitalité 
de Rosaly, la beeuté des sites et le bonne ambiance habituelle 
ont cté appréciées comme il convenait. Chaleureux remerciements 
au Club Rambert pour cette parfaite réussite. 

Eh. ýge des programmes de courses entre les sections 
Quelques sections échangent régulièrement leurs progrem- 

mes de courses. Il serait désirable que cette excellente coutume 
soit généralisée et que toutes les sections envoient chaque années 
aux autres sections leurs programmes de courses. Il ne pourrait 
en résulter que des contects plus fréquents et une bonne émulation. 

Le nouveau Comité Centr8l 

G Andrié, président; E Perret, vice-président; A Schneider, 
caissier; M Kernen, secrétaire; A. Huguenin, archiviste. 

Le Mélèze Course de Mars 

Dimanche 5 mers : course à ski à Chuffort. Organispteur: 
Sami Schneider. Montée à pied pour les jeunes (7 heures au Tilleul) 
en funi pour les vieux. 

- On commandera de le soupe à Chuffort - Prendre son pique- 
nique - L'après-midi : grand concours de slaloom en 2 manches evec 
diplômes. Culte avant le dîner présidé par un des participants. 
S'inscrire jusqu'à samedi 4 au soir. 

L'esprit de vérité 
Pour voir face à face l'esprit de vérité universel et 

pénétrant toute chose, il faut être cepa1le d'aimer la plus petite 
créature autant que soi-même. Et un home qui aspiEv à cela ne peut 
pas se permettre de rester en dehors de le vie. C'est pourquoi mon 
culte de la vérité m'a entraîné dans le champ de la politique; et 
je puis dire sens le moindre hésitation, que ceux qui disent que la 
religion n'a rien à faire avec la politique ne savent pes ce que 
signifie religion, Gený}. ý 7 M}fiýi3éparBPUN 
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JE SUIS VIVANT AUX SIECLES DES SIECLES. 

9 
1 

Quand je le vis, je tombai à ses pieds comte mort Il posa sur 
moi sa main droite, en disant : Ne crains point. Je suis le premier et 
le dernier, et le vivant. J'étais mort ; et voici, je suis vivant aux 
siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du seur des morts... 

Voici, je fais toutes choses nouvelles. 
C'est fait ! Je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la 

fin. 
Moi, Jésus, je suis l'étoile brillante du matin. 
Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne de 

l'eau de la vie, gratuitement, 
Celui qui vaincra héritera ces choses. 
A celui qui vaincra, je donnerai à manger de l'arbre de la vie, 

qui est dans le paradis de Dieu. 
Celui qui vaincra n'aura pas a% souffrir la seconde mort. Celui qui vaincra sera revêtu de vêtements blancs ; je n'efface- rai point son nom du livre de vie, et je confesserai son nom devant mon 

Père et devant ses anges. 
Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple 

de mon Dieu, et il n'en sortira plus ; j'écrirai sur lui le nom de Dieu... 
A celui qui vaincra, je donnerai de la manne cachée et je lui 

donnerai un caillou blanc ; et sur ce caillou est écrit un nom nouveau, 
que personne ne connalt si ce n'est celui qui le reçoit. 

Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône. 

A celui qui a soif, je donnerai de la source de l'eau de la vie 
gratuitement. Celui qui vaincra héritera ces choses, je serai son Dieu et 
il sera mon fils. 

! 
ý. . 

Que la grâce du Seigneur Jésus soit avec tous 
Ainsi soit-il 

Apocalypse de St Jean. 
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U.. C .TG. PROGRAIVIL; E 

Samedi 2 avril : Le Dieu des philosophes et le Dieu des croyants. 
Cofférence de Mi, Pierre Thévenaz, professeur à 
l'Université. 

il 8 avril : Pas de séances Cette séance a été supprimée pour per- 
mettre aux unionistes de prendre part plus facilement 
aux 'veillées" organisées durant la semaine sainte et 
au culte liturgique de Vendredi-Saint. 

15 " 

" 22 

n 

9q 

Soirée cinématographique organise par le Mélèze à la 
Halle de gymnastique. 

Histoires d'Afrique, Causerie de W Daniel Jaquet, miss 
sionnaire. Invitation à l'Union chrétienne de Jeunes 
Filles. Collecte. 

29 " Une plaie : le marché noir. Conférence de M. Gaston 
Clott. u, notaire. 

U. C. J. F. PROGRAMME 

Mercredi 12 avril Le prophète Samuel. Etude de Mlle L. Huguenin 

" 19 Les prophètes (suite). Chant. 

il 26 

ENTRE-NOUS ... 

il : Mozart. Causerie musicale de Mlle GugCer. 

La famille Perret-Schori a été vivement meurtrie dans ses affections. Nous lui disons encore une fois combien nous avons pris part à sa souf- france et combien grande est notre sympathie. 
--- Il ne se passe pas de semaine que nous ayons quelques-uns des nôtres 
au service militaire. Pierre Coulet et Edouard Tribolet font leur appren- 
tissage de soldat. A eux qui goûtent pour la pre: iere fois du gris-vert 
et à Georges Perréb, également mobilisé, va notre amical salut 
---Il n'est pas trop tard de mentionner notre rencontre du ler mars. 
Grâce à l'initiative et à l'hospitalité d'Arnold Haussener, nous avons 
passé une très jolie soirée en écoutant MM. E. Terrisse et r Monnier, 
en nous racontant d'innombrables blagues et... en sirotant une tasse de 
thé. Merci à notre hôte. 
--- La conférence Guillon mérite d'être signalée. Le Temple aurait dé 
être comble pour entendre cet orateur de premier ordre décrire l'effort 
énorme des U. C. J. G. pour les prisonniers de guerre. Soyons fiers de notre 
Comité universel qui déploie une activité aussi extraordinaire. 

Les cadets ont bravement apporté leur pierre à la restauration de 
notre Temple en donnant une nouvelle représentation de leur soirée. Bravo! 
Et nous, les aînés, que ferons-nous pour cette grande oeuvre paroissiale ? 

--- Deux de nos plus récents membres quittent leur village. Willy Miller, 
de la Coudre, s'en va goûter aux douceurs de la langue allemande à Wie- 
dlisbach, Louis Court quitte Hauterive, ayant trouvé une place de vigne- 
ron à Bâle ; comme en somme, il reste au pays et qu'il rentrera souvent 
a la maison, nous pensons le voir encore a nos seances. A tous deux vont 
nos voeux les plus sincères de réussite dans leur nouvelle activité. 

(voir en 4 ème page la suite de nos 
petites nouvelles) 
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LE CLAIRON BLEU 
=- --------- Avril 1944 

TU ES MON ESPERANCE, SEIGN2UR ÉTERNEL 91 

EN TOI, JE ME CONFIE DES MA JEUNESSE. (Psaume 71/5) 

LE BON MATTRE. 

Un mattre, propriétaire d'un riche domaine et d'une grange ferme, abon 
damment remplie de bétail, de foin et de blé, avait un vieux domestique, 
acariâtre, envieux et mauvais travailleur. Une nuit, dans un accès de co- 
lère, ce serviteur mit le feu à la ferme qui fut complètement détruite 
avec tout ce qu'elle contenait, Seul, le mattre put se sauver. Il comprit 
immédiatement qui était l'auteur de cèt incendie. Mais-il ne dit rien. 

Au matin, une enquête eut lieu. Le mattre dit à ceux qui enquêtaient: 
"Inutile de chercher: C'est moi qui-, par. imprudence, ai mislle feu à 

ma forme 1 La perte est énorme; mais je suis coupable et j'en subis les 
conséquences" peut-être le serviteur a-t-il enfin connu quel bon mattre 
il avait 1 

Cadets, 

,à 
Vendredi-Saint, Jésus-Christ a fait ce qu'avait fait le mattre. Il 

a pris sur lui la faute et Il a payé pour le coupable. 
Le serviteur, c'est nous, c'est moi, c'est toi; nous, qui, par nos 

fautes répétées, par nos reniements, avons mérité la mort. 
Cadets, 
En ces fêtes de Vendredi-Saint et de Pâques, reconnaissons que c'est 

pour nous que Jésus-Christ est nonté sur la Croix et est mort, Aeeonnàise 
osons aussi que pas sa flésurrection, Il a été victorieux du mal, de notre 
mal, et que par Lui nous avons le salut. 

SOIREL FAIiIýI'ý: ýE 

Nous pouvons vous dite que nos deux soirées ont eu un grand succès. 
Si la réussite fut telle, c'est bien grâce aux cadets et cadettes 
qui ont bien travaillé et qui se sont produits sur les trétaux avec un 
grand zèle. 
Nous remercions aussi chaleiztusement les parents, pour toute la peine 
qu'ils se sont donnéo pour nous aider et pour la compréhension dont 
ils ont fait preuve. 
Aussi un choleureux merci à tous ceux qui nous ont donné un coup de 
main lors des 

. soirées, qui nous été d'un précieux servioe. 

SEÀNCE PLENIERE 

Au cours du mois c, 'avril, nous aurons, cadets et cadettes en récom- 
du travail fourni pour la soirée fariiliCre, une séance plénière re 
créative. Une belle supprise vous attend., venez-y tous. 

NO =I LES 

Un nouvel instructeur-adj oint vient de renforcer nos cadres. En 
effet Jear. Müller a accepté de reprendre 11 'qui-ce de La Coudre, 
Nous lui souhaitons la bienvenue et bon c . urage 6 

------------ 
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Ce n'est pas à Seint-Blaise que le mauvais temps entrave les 
opérations; il faut laisser cela à l'Italie. La bise sibérienne, 
qui soufflait dimanche matin 5 mars, n'a en effet pas empeeché 
la, patrouille de skieurs du "Mélèze" d'atteindre son objectif de 
Ohuffort. Là, grâce à l'accueil de partisans, en l'occurence le 
tenancier Kohler et se charmante épouse, les patrouilleurs eurent 
de quoi se rincer le gosier, tout en se réchauffant. Le culte 
de l'annoncier Filoche, célébré autour d'un feu allumé dehors 
à même la neige, mit une note de sanctification à ce dimanche 
de joie et de sport blanc. 

Après la soupe et le pipe, la "Bohème" et la "Tamise", s'ou- 
vrit le Grand Slalom. La piste Standard, dûment tassée offrait 
un parcours plein de charmes, d'imprévu, mais aussi de " portes " 
diablement étroites. Enfin, mhacun en mit du sien, y compris l'ar- 
bitre et se montre. Une mension spé: iale au chef de la patrouille, 
quarante deux ans, marié et père de famille, qui, à "ses" risques 
et périls et après avoir fait le sacrifice de sa vie, inaugure 
les descentes. 

Le retour se fit sans encombres et la patrouille regagna se 
base, avec des pertes d'hommes et de matériel quasiment nulles. 

Et voici les palmarès du slalom : 

Concurrent 

1er. Raoul Guye 

2me. Théo Schneider 

3me. Willy Muller 

4me. Willy Zwahlen 

5me. Jean Muller 

6me. Jean Meyer 

7me. Albert Muller 

8me. Arnold Haussener 

Prix attribué 

Un diplôme 

Un sandwich (challenge Haussener) 

idem 

Applaudissements 

idem 

idem 

idem 

Applaudissements et diplôme 

Arbitrage : Sami Schneider 

Suite des nouvelles: 
Notre ami J. L. Zwehlen (qui fut un fidèle membre) et qui est 

au service de le Mission de Paris à Lukona (. 4frique du Sud) e 
envoyé le 23 novembre 1943 une lettre à un ami unioniste. 

Il envoie ses meilleurs messages à teus les unionistes, et 
écrit notamment : 

"Dis aux amis de prier pour des renforts pour notre champ 
de Mission. l faut renouveller las troupes qui combattent au 
front, pouýuÎa bataille du Christ contre le paganisme soit plus 
intense et plus active. Dis leur que le paganisme se défend avec 
acharnement, que les soldats qui combattent au front ont besoin 
de la sympathie de l'arrière. 1ublient-ils que l'Eglise fait aussi 
sa guerre (le seule sainte, par des armes spirituelles)" 

Notre ami serait très heureux d'avoir des nouvelles des unio- 
nistes (il cite plusieurs noms dans se lettre). Pour ceux qui 
voudraient lui témoigner de la sympathie et une affection qui 
sont nécessaires aux missionnaires, peur les soutenir dans leur 
travail, voici son adresse : Jean-L: uis Zwahlen, Missionnaire, 
Y. U. Mongu, Lukone, Rhodésie du Nord, Afrique du Sude 
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SAVOIR SE RÉJOUIR 

1 

Si au lieu de PERDRE NOTRE TEMPS ET NOTRE LIBERTE 4 nous garder 
rancune, à nous envier, à nTus mesurer les uns les autres, à nous hisser 
les uns par-dessus les autres, n. -. us voulions essayer de recevoir chaque heure de notre vie, c, mme le captif reçoit sa première heure de liberté, 
de nous rencontrer les uns les autres comme on se rencontre au sortir de ia maison des morts, ae nous retrouver chaque j ur comme on se retrou- ve par delà cet enfer, de reconnaître chacune des minutes de notre liberté comme l'ACTE LIBERATEUR D? DIEU VIVANT.. ne serait-ce pas tout d'un coup au milieu de nous le Royaume de Dieu 

N'est-ce pas ainsi qu'un jour, à l'heure que nul de peut imaginer, il 
s'établira d'une manière foudroyante et douce ? 

Je sais qu'il ne faut rien anticiper. L'Heure de la Fin n'a pas sonné encore; mais celle de Pâques a sonné déjà, nais nous sommes déjà rachetés, baptisés, affranchis des chaînes de l'injustice et de la mort, sortis de la cellule infernale que bâtissait pierre à pierre notre incrédulité. 

"Alors, si l'on faisait quand méme la grande invitation "? (que propo- 
sait Ramuz), si l'on "commençait à se réjouir 1, ? (Luc 15; 24), pas 
pas forcément dans une cave de Lavaux ou une cave de catacombes, mais tout bonnement autour de cette table oûcircule LIBRELNT d'un homme à 
l'autre la coupe de la libération, avec le signe du sang libérateur, 
avec le prix de la liberté éternelle de tous les prisonniers du monde ?. 

Par ou faudrait il que nous passions pour découvrir que cette liberté 
est LA SEULE CHOSE NECESSAIRE à recevoir et Jh SEULE CHOSE NECESSAIRE 
à donner tous les jours ? 

ROLAND DE FURY 

,ý rý extrait du 'ýý Journal de Cellule" ýýýý ýý ýýi, 
I -, ' 

-ý ,, , 
'ýUCnp\` 

uvi 
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Samedi 6 mai : La notion de Dieu chez quelques écrivains 
yet poètes pp 

français. Causerie de M. Georges Verron. 4ýq,, 
tp, tkI l`-, 4tu 

ýVLt 
Diýanche 7 mai : Chant à l'Hospice des vieillards de CresFier. Les détails 

seront donnés à la séance du 6. 

Samedi 13 mai : Dostoiewsky. Causerie de M. Eric iunod. 

Il 

Il 

20 it : Souvenirs de la Trisannuelle. Cette séance aura lieu au 
PiDolet. 

27 ": (au Pipolet également, ) Etude biblique, par M. G. Deluz. 

PROGRAMME U. CJ. F. 

Mercredi 3 mai : Elie. Etude biblique de Mlle Y. Zwahlen, 
" 10 ": (au local) Gymnastique féminine par Mlle Crevoisier. 

fi 17 ": Ezéchiel. ; étude biblique. 

24 ": Soirée au Pipolet. En cas de pluie, sujet en commun 
Courage physique et courage moral. 

Il 31 ": Celui de ces deux sujets qui n'aura pas fait l'objet 
de la séance du 24. 

ENTRE-NOUS... 

Rios plus vives félicitations à notre président et à Mme André pour la 
nais^ance de leur petite Lise. Parions qu'elle sera aussi précoce que 
son frère (a cette seule différence qu'elle ne fumera pas de cigares) 

Pauvre Club des Vieux-Garçons... Deux nouvelles démissions : celle de 
Maurice Walther qui vient de cél-brer ses fiançailles avec Mlle Lucien- 
ne Buret et celle de Fritz Seiler qui vient de faire de même avec une demoiselle dont nous ignorons le nom mais qui parait charmante et à la- 
quelle nous souhaitons une cordiale bienvenue dans la famille unioniste de St Blaise. Nous réitérons à nos deux amis et à leurs futures compa- 
gnes nos f'licita. tions et nos voeux et la joie que nous avons à voir ces 
foyers chrétiens se fonder. 

De nouveaux dé-? arts, Ce n'est pas sans tristesse que nous voyons nos 
jeunes membres nous quitter et se trouver lancés dans le tumulte de l'ex 
xistence. Il ya un mois, nous signalions le départ de deux ; deux autres 
viennent de nous quitter ce mois-ci. Ce sont Bernard Fischer, qui, à 
Porrentruy,. s'en va faire un apprentissage de jardinier et Pierre Javet 
qui, lui, s'est rendu à Bâle à l'Ecole navale. A tous ces amis qui quit- 
tent leur familles et leur paroisse, nous souhaitons bmnne chance. Que 
Dieu les accompagne, les -protège et les garde en Sa communion. 

Alain Lambelet a, il ya quelque temps, passé avec succès ses axamens 
d'admis-ion aux chemins de fer. Nous savons qu'ils ne sont pas faciles. 
Il a droit à nos amicales félicitations. Dés le début d'avril, il as 
Kru5xxe travaille à la gare du Landeron, commençant ainsi un apprentissa- 
ge de commis de gare. 
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---ý-___--__- Ré d.; I n-r: oç ar t 

Enseign,; z-laurà observer tout ce que je vous ai prescrit. 
', ýt voici, je serai avec vous tous les jours, jusqu'à la fin 

du monde. Matth. 28/20 

Le Seigneur, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel, et 
il s'assit à la droiti â, ý Dieu. Marc ý16/19 

Cadets, 
Ce mois, vous allez f3ter l'Ascension, pour la plupart d'entre vous 

à Lausanne, et ainsi, participer, avec nos aines, à célébrer le cente- 
naire de hos Unions, fondées par un homme dont vous avez déjà souvent 
entendu parler cette année: Georges Williams. 

En effet, en 1844, une équipe d'hommes se réunissait une fois par 
semaine pour méditer la Bible, hommes qui certes n'étaient pas sans 
soucis, et pauvres qu'ils étaient, cherchaient leur richesse dans le 
Livre Sacré. Ainsi fut le début de cette association qui aujourd'hui 
groupe des milliers de jeunes gens, de toutes classes et de tous les 
âge. Et vous en faites partie, Cadets! 

Ainsi, le jour de l'Ascencion, vous irez faire une grande expédition 
sur los bords du Léman, et vous aurez l'occasion d'assister. à un culte, 
de bien vous amuser, et Mme de participer aux concours faits à votre 
intention, tout cela à la mémoire d'un homme, un homme comme nous, com- 
me vous, comme moi. 

Or, qu'est- que l'Ascension? Est-ce le jour de fats de l'Union? 
Non! C'est une f3te plus grand; et plus profonde que cela; La Montée 
do Jésus-Christ sur le tr6ne, à la droite de Dieu, Notre Père. 

Oui, Jesus-Christ a beau avoir été un homme comme nous tous, comme 
Georges Williams; mais, Il a quelque chose de plus: Il a été glorifié 
par Sa Resurection. Et, depuis la Pâques, Il est resté six semaines 
à c8té de ses disciples, pour leur prouver Sa présence après 8a mort, 
et leur donner ses dernières instructions. Et c'est au jour do l'Ascon- 
cion qu'Il a quitté la terre, je dis bien la terre, car en la quittant 
et en s'assoyant à la droite de Dieu, Il n'a pas quitté les hommes. 
Car qui oserait nier Sa présence on nous? 

"Mais pourquoi est-Il montée sur le Trône? " me demand rez-vous, "Il 
a tout accompli sur la terre, quo paut-Il faire de plus? " Justement, Il 

a encore bien à faire. Il. est parlé dans la Bible de Jésus-Christ 
Seigneur, Sauveur et Juge. Juge est-il dit; c'est une fonction qui don- 

ne bien dei travail aujourd'hui, cas juger les hommes qui sont enclin au 
mal, aveu le plus de Justice, n'est pas facile. 

Cadets! 
Méditer l'Ascencion et pensez que Jésus-Christ est . ponter sur le Trône 

pour voir vos actes, et Il vous jugera une fois. 

-=o=- 
Equipos. A Hzuterive, nous venons do former une nouvelle équipe 

de garçons do 8à 12 ans. Cella-ci sera dirigée par Rene 

Anseaux et Paul Rossal. Dès la première séance, six garçons 
Parti ipèrentà son Départ . Nous souhaitons nos meilleurs boeux a cotte 
nouvelle équipe, it en particulier, à ses nouvow&xehefs. Quelle vives 

Numérisé par BPUN 



i 
Suite de l''Entre nous 

D'un hommage mérité à un oubli à réparer 

Dimanche 16 avril après le culte du matin, les unionistes 

se rendaient au domicile de Mr. Jean Hold, père, pour rendre 
hommage à la fidèlité d'un membre qui malgré les années reste 
toujours aussi actif et dévoué, 

_ 
Il y avait en effet 5o ans le 15 avril que Mr. Held en- 

trait dans le mouvement unioniste. Les Unions du Wurtemberg, 
de Strasbourg, de Genève te de La Chaux-de-Fonds le comptèrent 
parmi leurs membres actifs. Et c'est Saint-Blaise qui cueille 
les fruits de cette activité féconde, puisque Mr. Held teste 
fidèle unioniste, ainsi que ses deux fils Jean-Paul et Max. 

Les chants exécutés, les paroles prononcées par notre 
président Willy André et par Mr. Schneider, ainsi que les fleurs 
(qui furent un peu longues à venir ont exprimé à notre vétéran 
le reconnaissance que nous lui devons, notre amitié, et le 
respect que nous inspire une si belle et si riche activité. 

Ceci nous amène à réparer un oubli. Depuis de nombreux 
mois, Mr. Held est malade. Si nous lui avons témoigné à plu- 
sieurs reprises notre sympathie, nous n'en avons pes fait men- 
tion dens cette rubrique du Gouvernail, afin de renseigner nos 
amis du dehors. 

Peut-être le feute en est au rédacteur de cos nouvelles 
nous lui pardonnons cet oubli (peut Stro volontaire) puisque 
ce rédacteur est... la fils do l'intéressé. 

Et nous redisons à Mr. Hold, nos voeux sincères do gué- 
rison, et combien nous nous réjouissons do le revoir parmi nous. 

v 

Pour nos soldats 

-C'est avec joir que nous evons vu s'ouvrir à nouveau à 
Saint-Blaise un Foyer du Soldat. Géré par le Département Social 
Romand (des U. C. JýG0 et des Sociétés de Croix Bleues). Il ren- 
dre de précieux services aux soldats cantonnés dans nos murs. 

Nous souhaitons une très cordiale bienvenue à Mme Régemey 
gérante du Foyer, et nous ne doutons pas qu'elle aura du plai- 
sir à travailler dans notre village. 

Notons que ce Foyer a été ouvert grâce aux efforts con- 
jugués de Mr. Jeton, inspecteur du D, S. R., de le Commune de - 
Saint-Blaise, à qui vont nos remerciements et de quelques unio- 
nistes. 

Trisannuelle du Centenaire à Lausanne 

Unioniste, participe à le Trisannuelle à Lausanne, les 17 
et 18 mai prochains. Tu rendras témoignage. 
Prends tes responsabilités dans cet effort'que poursuit les 
U. C. J. G. en faveur des jeunes. Tu aideras ton prochain. 
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Qui dira la beaute de ces rencontres, le soir, apubs la grande 
réunion, dans une grange transformée en cantonnement, puis en teriple de 
Dieu, avec un falot noirci à. un clou de la poutre, pour tout eclairage ? 

t on lisait encore la clarté d'uni ampoule de poche et l'on s'entre- 
tenait de tout ce qui fait vivre les âmes. Les cantiques et les pricres 
montaient vers les planches . 

disjointes 
. et . noussii'ireuses dut toit avec 

plus da beauté que sous le dôme d'une cathédrale... 

A côté des heures auste :; s, il ya les lieure,: 3 dd liesse. Au 
labeur sil, _ncieux succede la détente tunultuc. use des repas. Av.. c sa 
cloche et sa voix de stentor, Pa.. lc cantus narTister, s'évertue 
à dompter la teripête. que voulez-vous qu'il fasse contre trois cents 
hurleurs ` Les bans répondent au: c laïus, l=es chansons cocasses alter- 
nent avec les scies. Au d'un ouranan de gaîté, les cuisiniers 
vent et viennent entre les table-i, sans jamais pouvoir satisfaire la 
voracité de cotg; horde déchuiné . 

D.. `Tau. ̂arcus, on emport;, cent amitiés nouvelles, du rioiiis é- 
bauchées, cinquante s ýi,: s et profondes. L.: h urc: s de c oi, riunionj parfaite 
unissent vite; ? Pas besdin de savon beaucoup dc, détails quand on se 
sent frcres, vraic. ient frères. 

L' eralité s' affirn dans lee service et l'unité se forrºe, dans 
l' a_: ýour frat:: rn`l. Voii un banquier suer tout; une sc riainf, autour de six 
gross chaudieros ; faire sa couch, sur la pr;. ille entre, un cotisàille:: b 
national et un artiste ; rencontrer des chercheurs qui rf, stont huribl.; 3s 
e: t d,: s hoi ns de foi qui ne dogmatisent pas ; relaver des as sieette. s avec 
dý: s étudiants :, t due pasteurs ; danser un picoulet dan;, le lac ; prendre 
dý. s logions de: piiysiquo avec un champion ; doriiiý face, aux étoiles et 
la lune; sans e tri; rtveillé par un escarpe ou un t7arde, -chanpý; trc ; drmi- 
nor du 1 égard, sans se bouger, un bon quart de la Suisse ; unt: ndre 
journ-llenont de, la belle musique et par un beau soir, recevoir, avec 

I quatre centaine, s d' honnes 1e pgia. 4e: la coruriuni^n chrétienne: ; tout cela 
nu sep rencontre, pas à chaque drus notre monde, 

ý 

ý: ý`^. `ý 
.,,,. 

(Tiré do : Le, Car-lp du STauTlarcus 
par I. II. DuPnsquic; r. ) 
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PkOrr; -ýA1ûiIE U. C. J. G. 

(Seances au Pipolet prëcédées de 4eux ; discussions ariicales 
btièverzent intý«or_uites par l'un d'entre-nous. ) 

Samedi 17 juin : Les partis politiques sont-ils necesaaires 

4t 

rt 

11 

Introducteurs M. R. Schneider, pasteur. 
24 ': L' extraordinaire iriportance de la presse. 

Introducteur : ii. L. Junod. 

1 juillet : Séances-cerises à Iiôtiere`Iully, chez M. Max Held. 
On s'y rendra à bicyclette ou... en char à pont. Dé- 
part de tous à 19 h. du terminus du traie. (il ne sera 
pas envoyé d autre convocation, S moins que le mauvais 
temps n'oblige changer la date de cette sortie. ) 

8 ;r 

15 't 

Le chrétien doit-il se munir d'assurances 
Introducteur : M. L. Terrisse. 

La concul. ente est-elle un bien ou un sial 
Introducteur : I. W. André. 

Du samedi 22 au saried i 29 juillet : CAP-IP DE VA12"IARCI7S : 

f) 

d3 

JEUNE si tu jouis de vacances à ce riorient-lâ, 
tu es un VEINARD, car cela te permettra de participer au Carrp. C' o: >t une 
veine de pouvoir se tremper dans cette atmosphère très gaie, extraocii- 
nairement anicale, profondément religieuse sans être riôrliý; re. Le program- 
me 9 Consulte Jeunesse. Le prix ? Dérisoire car les caripeurs de la pa- 
roisse sont subventionnes par l'L; ]ise et 1axpxxr. â l'Union. Los campeurs, 
anciens ou actuels sont prêts donner tous autres renneignerients.. 

_ . ___ ý. ý.... ý 
Entre-nous. (`fout d'abord quelques nouvelles qui néavaient pas trouvé 

place dans notre précédent numéro. ) 

--- C'est avec joie que nous avons vu s'établir i. nouveau, St-Blaise, 
1, PLul V.. uciier, , rédacteur de la Vie protestante, ancien agent cadet. 

Au fond, il n'a jamais cessé d'ôtre des nôtres et c'est très cordialement 
que le monde unioniste lui souhaite la bienvenue. 

--- Nous conservons tous un excellent souvenir de ': Ailly Z. ontandon, le 
vaillant instructeur cadet que son activité professionnelle a éloigné 
de i. arie depuis tantôt deux ans, le voilà papa d'un petit 
bout de fïlle. Nos amicales ! Êél. citations aux parents. 

--- Voici les adresses de quelques jeunes unionistes qud nous ont quit- 
tu ce printemps : Willy i:;. ller : chez M. Hutmacher, boulanger, ; diedlis- 

Louis Court : chez M. E. . Schmidt, Bale. (bach (Sol. ) 
Bernard Fischer : chez P. I. P. Aebi, Porrentruy, 
Pierre Javet ; Schiffsjunge P. Javet, Bateau-école 
Leventina, Port du Ran, Baale 19, Pt-Iiuningue. 

--- U.. cordial salut à Paul I: aurlary, de Marin, ami de notre Union qui, 
pâques, a ete victirie d'un accident de ski. Nous tenon:; lui dire 

combien nous sommes heureux de le voir retabli. 

--- Encore un accidenté : Geoges Huguenin qui nous a fait une ''rude frous- 
se" quand nous avons appris, qu'au service militaire, il s'était donné 
un violent coup de hache dans le genou. Heureusement que rien de vital -n'a été atteint et apres deux semaines d'hôpital, ncus avons le plaisir 
de le revoir parmi nous. Espérons (il est permis de plaisanter mainte- 
nant que tout danger (; st passé) que ce cher Georges, obs. art., calcule 
mieux la portée des coups de canon que des coups de haches I 
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IFL CLAIRON BIJL''U 

"Gloire â Dieu seu11 Con non rayonne en ses ouvrages, 
Il porte dans sua nain l'univers réunit 
il nit 1' d terni té par delâ toue les âges, 
Par del ,à tous leb eieux, il jeta 1linfini, " 

Ne pensez-vous pas, Cade ts, qua ces vara de Victor Hugo sA coinprenner, t 
par t1culièr4, nen t bien en ce t L. 3 saison de l'année ou la nature a vrai- 
ment un aspect , nagnifique, et oü 1ee vacances vous p-ýr, n. ittîant $e las 
parcourir At d,, l'apprécier? 

Cela nous rappille les pr ýýnl ara , rots d"ý- rio tr'a Dib1R: "AU CODýF O Mfl; jv' , DI tJ CRE. A. ý -Il, 

MaiR, à, 1' oppoeé da ça que bolucoup croien t, il na suffit pao de cor, tr'JA 
plir la nature At dl dirA: °C'ast Di Au qui l'a crééq! " pour que Dieu soit 
satisfait. 

Non, 11 nous raut , iussi rý-ýcorinaî tr-3 qu ý nous eo, nln, 3e néch: Ints 8b qua nous 
faisons la lna1.,. -quA nous ria pouvons pý-L$ fýzirýI ýutrýýnant. º- Lt Eitil an ast 
qui An doutA, il lAur ßuffira, pour s'An convaincrýi, dý lirA lýs journaux 
At dA sý souv-'ýizir da cý qui Hil Ijti: ±s,, ý au-d(3là dFa noN frontieras; xl leur 
suffira aussi 1-i voir du réoapi. tul, ýr touk c«ý qu' il8 ont fai t, di tat pin 
sé au cours dA la journée, 

maif, c., ) n' >H t pa<< tou t, Cid ) tcý ý xl nous ftu týiïcor t -ur tou t, croir, ) qui 
Di )u now- `1 donné un, i poý, c,, ibili té Q) salu t, lorsqu ý ý1 a voulu qui eésu8-- 
Cririqt,, on Fils uniqu ), ýourut 4ur la Croix pour rýouy aécn , ýr d, rios f'iu t, v. 

Nt . i:, t--i1 p-i: + vr'ai, c I. d ) tH, qu ,; +i noui, pouvolZ, i r 'ndrý gloir 3a Dieu m 
Gant llnj)l-tirit . ion o auvrii ' d'vi )rýdrorý, d, véri tabl'à : u"itH d") Di, M 
(lui lorE4qu, noufi pourrons clir' ooIrlin 

'iC'I! 'ST UIF.! ý PAROLE 
J^SUS--CHRIST EST V. l1VV DAiJS Iý! 1 iulOiiD: POûrc 3AUV1iýR Pýý; Cri: ýUiib D01JT 
Jý?, SUIS I=? PR. T! '1rZ::, H, u' 7 

Nouv'11 ýc, cad , tt )H. 
di noe n: + truc t aurý+, J. hýýnb ý1 t ,t Th. Sci1n )id r, vi ýnrz ýn td pýýý±s ýr ] ýur 

"býchot" . Tou t%6 noci fe1icl t: ltionf+ it bon: vo'ux pour 1ý-)urf3 é tud -)E+. 

2 Iný<trSlctýurs, R. Triév ýn'1, Z -, t J, I, iit1b'1, tfont lctu'll, n'nt un séjour d-i 
4 tnoic+ d'In,, un "-calnp d, 1 v-'Iclnc lu( coinpr'liýz : "écol ý: + d) r cru-ýsu )"-)n t1-- 
nu-) leger) (ý, oi t: chiv +ux tondu: ý; 2 in, au ). --L ýE+ virrlydN 1... Nou: + 1'ur 
ýxpri, non-ý+ tout -, no tr f+y£pa thi t nous pnzýow+ à')ux j 

1, IL. équipýL, du $ouqu ýUn 't d ý: " Avý'nt1txi'rs eorlt ptrtisn pour 3 joura 
. â 1ý "Airý", chalýt d-% l'U. c'Id ýtt ) d' La S'-Lgri"). Cad it zn: t,. uct'urE+ 

)n r)vi ndron t aýý. n " dau t' "ri criu' té: 
Y, ý, éguip ". d+ m-iriri, ii-tut-iriv ,t l'i ooudr l, auront m, -1 1' oocaF+ioli d"' 
f tir) üIi cztnp '. Ju un au c(. ýur:, (1 v ic-lric'. ". tihý_tu equip i r"jc, )vra 
d-ý: + J, dic"-i tiorî: + dir ic t'ja ýrL t d' , orº II-i,, truc t'ur. 

Tou:! 1 cr, d , tý, d) 14 à 18 -tn: " qui de. Ir'rZi mt p-irticili ?r --tu CAMP 
JUNIOR à VAtTiVïARGUB ( 5-14 a. oû t):, on t invi té: + à r- 11 r, ü crir i ch ,zG. Hugu m in 
ju., qu 25 juill 'ýt. Prix: Frr10b, - ( apr(-ý+ déduction dN Fr. 15. º- da ., ibv. )n- 
t1onà d? Il 't 1 ýU. c! id'tt'. )54 coupons d' r pi . 

(T, ): + garen: {, qui, 
n'etvit pac cad'tý+, dé., ir ýrtii'nt fair) 1ý c,, uap, Zur(jnt 1,:, 1aýla)#3 ý+ubv )ri-- 
tiori: +. Fai t's aý 11 pr(ýpag, in(l-)1- ) 
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Entre nous (suite) 

--- Robert Kuhn, sans grande publi©ité, a convolé en justes noces. 
Il a épousé le 20 mai, Mlle Vreneli Brunner, Félicitations, Ro- 
bert, et tous nos voeux. 

--- Chaque mois, il nous faut parler de nos mobilisés, car nous 
avons ccnstariment quelques-uns des nôtres sous les drapeaux. Ont 
été récemment ou sont actuellerment au service : M. A. F;, rbourg;, 
P. Coulet, G. Huguenin, G. Verron, W Zwahlen, G. Deluz, W. Dol- 
der, F. Seiler, Ch. Vischer, M. Walther, F. Thomet, J. -P. Held. 
(Qu'on nous excuse si nous en oublions). Enf&n, rß. 2. R. Thevenaz 
et José Lambelet ont commencé tout réceiument leur école de re- 
crues et J. -J. Eriery et Ed. Tribolet paient leurs galons de ca- 
poraux. A tous ces Ilohlises, ceux qui restent au village adres- 
sent une pensée de profonde reconnaissance. 

--- Les fêtes du Centenaire ont été St-Blaise, croyons-nous, 
plus norareuses et plus plantureuses que partout ailleurs ! Elles 

ont Prie le 8 juin - date exacte du centenaire - par une très 
belle soirée au Tilleul. Merci à M. et Mie Terrisse , {ie leur 
charmante reception. 

--- Puisque nous sonnes aux festivités, signalons la"sortie-cerises" 
(; ui tend devenir traditionnelle! ) à MÛtier-Vully. Là aussi nous 
fûmes très généreusement reçus. Merci à M. M. Held de son accueil, 
et M. André Haussener qui oonduisit en "break" tous les sans- 
bicyclettes (et ils sont de plus en plus nombreux I). 

--- IJous pouvons être fiers de nos étudiants I Trois d'entre eux 
viennent de passer avec succès des examens. Théo Schneider et 
José Lambelet ont brillamment réussi leur baccalauréat et Jean 
Robert en a fait de même avec son certificat d'études ri l'. Ecele 
de corunerce. C'est avec un plaisir tout particulier que nous. les 
félicitons. 

Le Mé1èze. 

Corununication de la F. I. U. .: La course d'été est renvoyée en 
automne pour cause de service militaire. 

Course de Chuffort : Elle aura lieu corne de couturie le 3èrme di- 
manche d'août, soit le 20 août. C'est une magnifique sortie à 
laquelle il nous faut tâcher de participer nombreux I Nous orga- 
nisons deux départs : 

1. Pour les amateurs de nuits blanches et de beaux levers de 
soleil, le 19 août à 22 H. au Tilleul ; chef : Arn. Haussener. 

2. Pour les gens sages, le dimanche matin à6h. au Tilleul éga- 
leraent. Chef : J. -P. Held. 

Comme de coutume, la course est mixte. 

Dons en faveur du Gouvernail 

Paul Fischer (après avoir fait un bon marché) fr. 5, --. Pladane 
Schenk-Dolder, fr. 4, --. Jacques Schusser, à l'occasion du cen- 
tenaire, fr. 1, --. Maurice Walther, à Coccasion de ses fian- 
çailles, fr. 5, --. Merci. 
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ANE DES UNIONS CHRÉTIENNES DE ST BLAISE 

Eau 
13 èrae année - No 71 
Sept. -Octobre 1944_ 

PhOGR. LZ2. 

Samedi 23 sept.: Peur bien correncer, recueillions-nous r ETUDE BIBLIQi1T 
par I1. Francis et Michel Thomet. Chacun prend sa 13ible, 

" 30 'r : LE TtIOIGNAGE CIIR]+, TIEN : 1. Au village ; 2. A la fabri- 
que ; 3. A l'armée. Introducteurs : MI. Arn. 31aussener 
et G. Verron. 

S' 7 oct. : hhelâche. 
14 ": Séance-discussion : LA BIBL]+, TT LT VIN. Introducteur 

M. 1Eè pasteur Schneider. 
" 21 Heurs et malheurs d'un journaliste. Causerie de M. ilaniet 

Bonhôtrw, journaliste. 
" 28 ": Séance non encore établie. 

U. C. J. F. Les séances cnt repris nhrr alement et continuent" cosfori'ément 
au Plan établi". 

LýNTRI: -NOUS. --- Les naissances sont nouvelles plaisantes annoncer. Aussi 
sorLmes-nous tres heureux d'en signaler trois 

Mine et 
, 

MI. Georges Perret ont vu leur souhait comblé par na nais- 
sance d'un petit Raymond ; 

Mme et i, 1. René Ferrari ont maintenant une petite Anne-Clifintal 
leur foyer ; 

et Mme et Pierre Jeanneret, pasteur, sont prunus au rang de 
parents par la naissance d'une petite I; lonique-Pernette. 

Aux parents, nous adressons nos plus chaleureuses félicitations 
et aux bébés, tous nos voeux. 

On dit que les mauvais élèves réussissent aussi bien dans la vite que les bons. Ça, c'est les cancres qui l'ont inventé. La réalité est que les 
studieux sont souvent recoripenses, a"ins. Michel Thouet qui a ou le pri- 

1 vilege ne participer au beau voyage qu'e' t la course Desor. C'est un plai- 
1 sir que ae 1'en reilCiter. i1 
' 'ý -, ý; ýý; 

--- Élargissons une fois le cadre ýé---"ciste chronique trop exclusivetient U. C. J. G. et félicitons vivement deux jeunes gens qui viennent de se fian- 
cer : Mlle 1luguette Huguenin, soeur de Georges et ancienne cheftaine ca- dette et 1,1. Andr6 Heier, de Tveuvewille, lui-rême instructeur cadet. Que 
ce futur foyer chrétien trouve le bonheur dans sa foi coiaiune 
--- Adressons une 

. 
Fensee d'amicale reconnaissance à . Jillia;: Bon qui a été 

au service militaire et é Georges Perret et Willy Zvaahlen qui y sont ac- tuellement. 

IBL, ý 
ýa 
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Quand on en est, on ne peut plus se déprendre. 

Tenez i C'était au temps du percei, ient du Frasne-Vallorbe, Du côté suisse, 
près des chantiers, tout un faubourg avait surgi. Habitations misérables. 
On l'appelait le village nègre. La vie y était mauvaise. On nous avait dit 

que, sur dix maisons, cinq au moins avaient leur bar ou leur bouge. Il y 
avait eu des crimes 
Or nous venions d'être reçus dans lêUnion. En nous remettant l'insi(; ne, on 
nous avait lu les"Statuts de Paris", charte des Unions du monde... 

Des mots s'étaient gravés dans notre esprit : "Les Unions chrétienne de 
jeunes gens ont pour but de réunir dans une même association, les jeunes 
gens 'qui, regardant Jésus-Christ eo: une leur Sauveur et leur Dieu, selon 1e! 
Ecritures, veulent ëtre ses disciples dans leur foi et leur vie- et tra vail' 
1. er ensemble 2i étendre pardi les jeunes gens le règne de leur P. IaitrE 

Nous étions une vingtaine d'adolescents. Nous avons pris des mots au sérieul 

Alor's nous avons décidé de louer une maison là-haut, en plein village nè- 
gre, de la munir d'un restaurant, d'une salle de jeux, d'une salle de lec- 
ture, d'une bibliothuque, de meubler des chambres, de trouver du personnel. 

Nous étions sans ressources. Nous en cherchâmes. Nous partiines ti la glane 
de chaises, de tables, de tasses, de riateles, de bois de lits. L'argent 
vint. Nous criâmes victoire. 
,, lais il fallut durer. C'est toujours plus difficile. C'est ainsi quo nous 
connûmes le souci des banqueroutes, la menace des faillites. 
Alors nous organisâmes des réunions de prière,,. Elles avaient lieu le di- 
manche Matin, a huit Ueures. Nous étions tous là. Lt pourtant qu'il fait 
bon dormir lorsque l'on a seize ans ! 4t puis, timides, nous n'osions pas 
prier à voix haute. Cependant chacun priait. C'était l'ordre. 

Et je n'ai jamais oublié ta priere, iiercet 1 C'était un matin de disette 
et d'angoisse. uand ton tour est venu, tu as seulement dit : "Seigneur 
Jesu, q, donne-nous des tuyaux 1" Puis il y eut un énorme et lourd silence. 
Enfin tu as dit : "Amen". 

Aucune priere n'a jamais pris non coeur conne la tienne. Et nous ne fûmes 
jamais si riches que cette semaine là... Cela ne nous étonna pas. 

I 
Bien sûr, nous n'étions que des enfants, pauvres ignorants, malhabiles 
mais un grand rêve nous habitait : Travailler ensemble ' étendre pnrrii 
jeunes gens le règne de notre Maître. 

les 

Et nous, unionistes de St-Blaise, que ferons-nous cet hiver. Iýesterons- 
nous dans notre local trop syripatlýique ? ITous contenterons-nous de 1103 
sQances trop intéressantes 2 Ou bien, nous lancerons-nous dans la vie de 
notre paroisse pour travaillc; r, nous aùssi, pour obéir à l'ordre de pieu: 
Allez et évangélisez ? 

___ý 
Attention I Attention I Voici une nouvelle fois la bonne résolution prise 
chaque année au début de notre activité; d'hiver : nous coimencerons 1109 
seances exactorlent a 20 heures. Allons ne souriez pas ; prenez-le au con- 
traire au sérieux et la discipline y gagnera. 

0 

i r 

1 
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Cadet, voici pour toi. 
L yété est passé et tu te d:; rnances quand les séamices vont reprendre ? 
Si tu n' as pas reçu de nouvelles ('ý, ce sujet, c'est que d. iff'érents change- 
ments ctaient en bcain de ne f aire, dont le Petit Concile des chefs a pris 
acte demis sa dernière scanco du 12 septembre. 
Le chef de la section G IIuguenin, c! evant partir .P 

, lo pour ses (tudes est 
remplacé par G Ver. x on, qui l'ut d jci. chef' de la section Uurait de longues 

années. Il sera secobdé dans sa tache par MA IIaussener et Th Schneider. 
Nul doute qu'avec cos deux aines, qui acceptent du mettra de leur temps à 
la disposition de L'U Cadeti; e, notr(; section ne prenne un nouvel essor. 
Tu le (-. C-sires aus>oi, cadet, et si tu aie es tes chefs, ce but sera atteint. 

Le PCa on outre procéd aux noi: iinations suivantes: 
Cais 

_ 
ior; Rémy Thnvenaz (sous r: =sorve d son acceptation) 

_ dos coti. natioris: h: crlé Anceaýu°.. 
Vitrine : José Laribolat et -Siiu <ïunod. CýoLývýýnýýil Jean Robert. 
Dele, ué au cor. -cité TJl1J(r: ric Junod. 

!; n outro los iristrï? cteiirs ont ;, *-Lu cor1f'irr, ics dams leurs fonctions pour 
s'occuper de leurs équipes. 
Ainsi, ami cadet, tes chefs t'invitent t. répreýýç'_r ; avec ardeur l'activité 
d'hiver. Los scar. coos auront lieu c? epuis la seriairle prochaine, soit: 

Mercrec:. i 1911 115 
Ji 

jE; üCl1 

19 30 
11, - 00 

" 19 30 
Vendxec,. i 19 30 

sr 19 30 

Marin Co11C i; 0 lu rý; iltiýer. ÎÎa. ûi -, rivo Local R Arlccaul' et P ltoSsel 
Av. nturicrs Tilicul J Robort 
iýcur(; l. il Local, La Couý; xc J r/itlllc; r 
Chariois i. ocal, I{i. ýuterive R Guyo. 
Bouquetin Loc, ý. l, Th Schrieictt; r... .., ry 

Nous avons en outre. d cic_é du fcc. ir;; une soir,; familière cotte année;. Nous 
te c1oni_erons sous ppou la p_ .;;; r. ~carl:; e ( cette soirée so fora ni collaboration 
avec les r, ac. c: t+, es) 
JSt bieritt t nous n. ous grouperons tous en seanco 'plenière pour ropr: nc; r"s 
contact les uns avec; les 

Re ois, cher cadet, nos frat , rnels ý>>, scaE,:; s. Los Instructeurs, 

Recorii, ài ante Au menant ùÙ notre. o, rii L' iut ucnin cuit Pipo quitte V être 

chef c_e, " lt: section, nous nous Sentoli, s p1'e )s- s de lui aire notre vivo ru- 

fois 

lu travail accompli durant 5 anlli; va. I ,,. 3 vents ont ). pour pur- 

fois , étF contrair". ýs, riais il Il', ' rména,; u iii son temps ni sa bonne volonté 

pour quo notre: section prospère; nous tonons â lu remerci ;r ici publique- 

rt1ent par la voix Cu Gouvernail. 

Nouvelles caC-(tt ; s: 
" 

Doux instructs do notre section font un penible ap- 

prantis age de la vi. rýilitairo: R my Thev,; naz, mitrailleur (vivent los 

verts) ut Jose ý, J. i1bolmot observateur. Nous leur disons nos cordiaux messages 

et nos voeux pour une bonde fin c. c sorvice........... 



r T 
/v7/. 

.... A CHhSSLrtAL 

iroýDfitant `te la Reunirn de Chuffort, le Mélèze avait Srganise 
une sortie à Chasseral, les samedi et dimanche 19 et 20 Aoat. 

Au départ, à 22 h. du Tilleul, a participants se trouvaient en 
forme pour entreprendre 1. 'excursicn. Par une nuit étoilée à souhait, la 
montée se fit très agréablement et bien avant le lever du soleil, le 
s'mmet était atteint. Malgre quelques petits nuages, l'astre du jeur fit 
sen apparition et le spectacle fut féérique. 

Retour sur Chuffort pour assister au culte et causerie. 
I3on nombre de Saint Blaisois y étaient également. Et ce fut la 

descente par la Pame, Chaumont cù une tasse d'excellent café fut offerte 
très aimablement par nos amis Thouet. 

J-ý=née qui laissera un agréable souvenir aux participants et 
un regret aux absents. 

En ýes temýs de uerre.... 
ý _. _ý. _ý. ý__. _ý_ ýý_ 

1 

1 

CALMVIE ET CONFIANCE 

Tes armées puissantes, nous dit-tn, sont massées non loin de nos 
frontières; d'un jour a l'autre une terrible bataille peut s'engager 
avec toutes sortes d'aléas pour nous. 

Nos autorités civiles et militaires, qui nous ont donne mille 
fois les preuves de leur sagesse et de leur clairvoyance, ont pris 
toutes dispositions utiles et nous invitent au calme et â la confiance. 

IMais, rtcuzs savons que malgré cela, une inquiétude sournoise et 
donc insaisissable s'est emparée du coeur de beauccup. Certains, dans 
cette tension nerveuse, vont jusqu'à repandre, inconsciemment parfois, 
des bruits alarmants qui accroissent encore le sentiment d'insécurité. 
Les épouses restées seules au foyer tandis que les : paris étaient 

m: bilisés.. quelque part en Suisse, sont souvent angoissées et comme 
ý3és'; cparées. 

N'us voudricns, r_Dus aussi, leur dire: clame et eonfianc?; non 
peint parce que nous sommes sors qu'il ne se passera rien de grave 

à nos frontières.... qui connaît l'avenir ? mais parce que Dieu 
lui-mçme nous dit: 

"C'est dans la confiance que sera votre forçe" 

"Déchargez vous sur iui de tous vos soucis, parcequ'il prend 

soin de vous. " 
"Je ne te laisserai point, je ne t'abandonnerai piint, Sois 

ferme et prends courage. Sois sans grainte et sans peur; car 
l'Eterncl, tcn Dieu , est avec toi. " H. B. 

(vie Prgtestante) 

BIbIICGRAPHjE: Ies Cahiers Protestants consacrent le numéro de 

juillet-aoatà "Quelques ministères dans l'Eglise"'. Les unionistes 

que ces excellents articles intéressent pourront emprunter la revue 

aux abonnés réguliers (s'adresser au Comité lors d'une séance). 

DON en faveur du Gouvernail : h. Merminod Ers 5. - . Merci. 
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ORGANE DES UNIONS CHRÉTIENNES DE ST BLAISE 

1® (: i1p annc; e - 1Jo 8 I1; 
pverlbl e194 .4 N ýý. f 

U. c. J. (Ir. Prorr aýI, iT 
'Samedi 4 novembre : En marge d'un article : "r a-t-il des Lalque> 

Séance-c'; iý. cussion introduite par J. P. 'Teld. 

1? 11 ' LTUD' BIBLI , E, introduite par Th. Schneider. (TNe 
pas oublier sa Bible. ) 

18 ": Séance musicale : UN %UIITT : TTC D� I3CIUUDE1 T ET SON 
AUTEUR. Causerie adition préparée par Mlle Iadelei- 
rie Schneider. 

11 25 PT LES,. OWi3IERa ET L'ÉGLISE. âeance-discussion ii1tre- 
duite par M. Pierre Jeanneret, pasteur. 

U. C. i. F. PI. i0 C7; 3AT11-ùP, 

Dijuanche 12 novembre SOIREE T: î 'ATIZAI; organisée par l' U. C. J. F. , 
il 

la Halle de gymnastique, au profit de la restau- 
ration du Temple. 

Mercredi 15 ÉTUDE de la brochure de la semaine de prière. 

sr 22 LECTURE BI3 Ï., �UE - ETUDE DE CHANTS. 

IM OItTAIfr 

Pendant que l' U. C. J. G. ute et cherche encore, l'U. C.. r. F. 
s'est mise inriediaterlent la tâche et presente . la paroisse la, pre- 
mière s irée théâtrale de la saison. Bravo, i'Iesderaoiselles, vous vivez 
deoit toutes nos félicitations i Les unionistes jeunes gens ne rian- 
queront pas de se rendre à la Halle de gymnastique le 12 nov. par. 
s, mpathie tout d'abord, ensuite parce que nous sotuaes sûrs que mola en 
vaudra la peine. 

1 

Diverses conriunicaticns. On ne cmnçoit pas des séances unionistes en 
hiver dans un local non chauffé. C'est pourtant ce qui arrivera si per- 
sonne n'appDrte du bois. 

, ue chacun donc se fasse un devoir d'appoiter 
au local une corbeille de bois ou de tourbe. Il n'en faudra pas plus si 
tous font ce geste si sinple. 
--- Nos seances coririenceront dorénavant ii 20 h. 15 pour pernettreQ' 
tous d'arriver Î l'heure. Nos débuts de stances y gagneront égulettont. ". 
--- Notre caissier, mobilisé, a un suppléant, Zwahlen. N'oublions paf 
de paver nos cotisations. 

Numérisé par BPUN 

u"M ---, " ý: fuw 

ý -Éli 151ºý: ýýý :ý 1I w/\ "ýY ý4411103YiTi1 '. -Iliý 0 " iýIN1 

." Iflp -- - 
li ül 

._ u" .t -- . ýý . .. - 



ý_ý_ i 
, 

FRIERE POLIR I; iOT PAYS. 

Sei reur, je te rends grâcé pour non pays de ce qu'il ne 

soit pas fende sur la conquête, ni sur la villence, ni sui l'argent, 

mais sur un pacte d'entraide conclu en ton n_m, sur le service rendu 
les uns aux autres et non sur l'asservissement des uns par les autpey. 
Seigneur, tu peux seul maintenir une chose si délicate et si nerveil- 
leuse et faire qu'elle ne s'atrophie pas. Seigneur, garde la Suisse 

de toute hypocrisie et d'être satisfaite d'elle-même. Laue sa nain gau- 

che ne sache pas ce que fait sa main droite quand el-"e' donne aux rial- 

heureux ce dont elle est comblée. Qu'elle ne Cesse pas de se rendre 
compte qu'elle doit tout à ta grâce. ý, u' elle te loue huriblenent et 

joyeusement. 

Seigneur, garde-la de. l'horreur ds la guerre I Qýa' elle n'ait 

pas besoin d'une pareille epreuve., Garde-lui des magistrats integres 

qui exercent la justice en ton nom et qui ne fissent fléchir le droit 

pour rien au inonde ! 0�u'elle demeure accueillante tous ceux qui 

, sont traqués injustement. Que tout honore honnête y soit libre. û'ain- 

si, elle n'oublie jamais le prix de la justice, de la miséricorde et 
de la liberté. Amen 1 

,,. 
z 

Entre-nous. 

(J'Écrit par Roland de Pury en 1943 dans sa cellule au 
: Fort de i, MIontluc, au dos d'une carte trouvée dans la 
poubelle. ) 

Notre Union s'est trouvee brusquement amputée d'un grand 
nombre'de ses membres, par suite du service militaire. Ce sont ; 12r. 
l',:. ýizrbour ,"R. Thevenaz, P. Coulet, G. Huguenin, G. Verron, S. Schnei- 
der, 'ai Dolder, l+. Seiler, III. Walther, Ch. Vischer, F. Thoriet, Tri- 
bolet, J: -J. E1"ierf, R. Kuhn. (kue les éventuels oubliés veuillent 
bien nous excuser. ) )A tous nos mobilisés, nous adressons ui% fra- 
ternel salut et une pensée de gratitude pour le réel sacrifice qu'ils 
font. 

----- Félicitons deux de nos 'étudiants 
Samuel Schneider, après une année passée à l'Universit&j de Neuchâtel 
vient de réussir des examens-préparatoires de médecine qui lui perrlet- 
tront de continuer ses études à Lausaniie. 
Le second, Eric Junod, futur chimiste, a également passé des exarien 15 
avec succès. '. 'lais lui, et nous en sorn s heureux, reste au pays. 
Ainsi plus tard, un préparera les drogues, lautre les adnirtistrera 
et nous 

'dais c'est avec un brin de mélancolie que nous verrons . >ami 
Schneider s'en aller. Exfell, ent unioniste et, depuis une année, : nenbre 
dévoué du comité, il ajoute son nom è. la liste déja longue des jeunes 
qui nous ont quittes, Mais il va sans dire que nous continuons le 
considérer ecnme un des notres et, les vacances aident, nous le verrons 
encore parai nous. 
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Chers co, dots, 
La semaine c:. urniére, cn vous a parl. c de l'cc*ituro. On vous appris com-"I 

Ment les horri: us i)nt irivont(9.,, lattse. 3, on vous o. montré lu t.; xt� hébriu 
d-"; la I<is on n.; vous a lý_ýut-êtr,; dit sur quoi nos ancêtr, ýs 
inscrivai.; nt l,: urs etOl"iriantS p.: týtG c.; asins. (jc;:, ril.; nt C.,; 2Crits axrcl.. ns -; 

t 
plus ýý? ^ticülièr . rn..: r? t la : 'si'ol..: nous sont. -ils p<ýrv., nns? 

Voici lýz rýpcnA ; ., vetr.: gL?., stion: 
Tout on gava l:; s t.; rt.. 3 c: v.. c un. pointu c. _.. f; r sur cl,; â f,. uillýi 

c; , CL; vni.. nt êtr,; c. L: s livr.. s bi. n -; ncornbrant ,) ou su. - r'_ ss planch,. ti 
t.: s d� bois ï'.; COL? Y.; rt 15 L:.; cir..., ott .; licOr, > sur iAuâ Ct: jJOt.. ri",:. 

L: r. F: yrus ., st la pr.; rriièr., i'oir_; c:.: ý«Â i.; r. On tissa l. ls f'ibr.: s cl-'un 
rcs -au très abondant 'ýr^ s iý'il, " on sur ' ý .; 

t : 3ecii.: c.; , ý1 
^, = l' ncr :: v: c un calarn. (ros; a. u taillé) ýu uni 

p1um J. 'cis.:::, lz. yTti. irs 1 conrýýisa.: n'ù zl; puis la, plus hý, ut- antiqui- té. 
L, papi r, i ý? 1b 1 ýiqu: , tiv.; c ±'_u Cc ton ý c?,. j c'1<ýllvr . ov c. 1, lin, Lý ,tc ir. vsnté 

:n. ý. _.. _ Ghin, ý: u _ Cïýl 
f ciècl: c ., notr,: er. �iaii 

ýlý îzl: 'tigllltC, r_ 

y 

coi :S . -tai .::! 
t al : lcl.; lit aux L rý. c.: rvu ., 

1.: sCl(bV.; s9 Ils Lt,:, l. n"t r(; u,, liâ C. ï 

, 

un 1Ccýýl 
.: t 

c: CriVai_: r. t sous C"_ictC; ; sur 
ýw. s roul.. ýcu: c. ý; 1, s1` iG1Jr L: i ce ;: nt 1 :û scri'a.. s qui i', ýir; azàQnt c. tr 

1 vail. Plus , au ".. cyý, C, fiur.; r. t 1.; s rýioill ; s. C. u. _-ci s, mA tai nt 
à la b; soil-nj c: ;; rés avoir -f)rié . Au ûuut c., 1.; ur auuiý, -, il- ;ýj ot? tai nt 1; urs 
aýï)rc: ClýItiUiýÿ: ''L-" 'ýOrG ýt C. J11ýç C; lt 11üVlý; ýt. t? r, liz Till C. u liv2'. 11 -st c^ýLtý. 
tant, car l'vx. l'a tr, sont l., t rn. pý. n ; s" vu nccr. i:; du 
livra 1. Grnc., ýý sui; lit r. l: c. u..:, : ï)i u. ý Lr t_; ý; tE ; tai: r: t .: ncor_ r, vus par 
un corýr; c-:,, ur, uu orn,, (ll.; corativns È, 

ï,: s ati: vi ux :, ýilluscritrý qui 1. i.: r: U A(: con:;.: rvcs 
cl-;; ila ^j . 

t' n"t : Cr l. t r-ur qu.; 
. ')L'"_pvrtl. ^ý u.: a C, <trca. ý '"ý. 

_ ý'. "- ýý 

plus ou 1ýlOiY: S 111tactS . :: -r tcl] lîl; G, i ý i. t tl'Ul. l'Ttý ^, C, J1.: ^, t. '_ ": 5 CUt: v , ntS. C%' , 2t 

1, cas d. 'un c: s rlus c,; lébr s s> cuit'.; c,. li'. 13ibl 1. Sinca, Tticus 

., - 
parc,, qu'il p rovi ; nt (, u CUi. asý : nt c_u Sinitii:. 

? tiýaip vous ch: r^ qu l'a J:, ibl. ét<, i t toujUUr3i 

e cri t. sur , a, -Il i, ou; n. 1'ütu i.; 'L i. tous C'ý. ný< `lUtr., J_)ocl^. ;. On 

v; r. "a 1-, s rnr.. iý:. .!; racl"1,. 4ýn . ull , 
li"11arlï'1 

.. ri . .t; quinz, j uiir,:, on n., rlurýý 

.C. -t . t; rýuic'_ " c..; coi.,; rt .. 

Aux c, <. (' ts : Voul ; ý"-Vouý. u. 1ýý1uv_;; u viir ('. Ln, -; 1: ý: '. airun `1 %u û.: s r: u ta 

cr, )is. (. rJ Ou t': t cailtr %` CJ11cuUr5 C.. c L, _. I1r -`l Ah bi.: n, lrCjJürýL- .: 11 v0U5-1T. érîJ, 

Qu qui rýj :n ; ra? il i'. 11. t gLl-; l., sýjit lui qui 
y %li CUr1ýCiSE "Lt.: st 11CùI', 1L2`i qu :] Cil -ï c6 1.: ý; U _r" 

enfin ol: v l"ý a 1_ s r, 1; Llills. 

j,; uri.: ssj ij' ., st pwir: t fý. it., puur 1.. 3a: L<: ýi�ir, , ; 11.. : st fait-; poux 

2U 1` 44a c: J. 
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i L, sociali: nl, I3:.: Péti; uy, d., c.; Pépuy cunt 
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Franc,.; au 1main c:: 1ýArnlisj 
tic, on parlait tant, ý:, tort ,t; tr.. v, rs, c, la va sari;, dire, qu'on f.: rcýit 
bi -, ri C. - rli ": ux, con;. a. 4tr.;, 1, voici : non pas clui c_.: Mur.., ou c'.., Blum; pas 
dav<, xit:., g :c llUi SOcic; ll `, "t nous qui sont L12_1,2; rý: : uX ! _. -s bour- 
F-ýeois, car Cý. lUttit 14, guy: ",: r.:, ouvriers n'ont point conservé les vertus ou- i 

vrièreo. " et aussi " tout le monde Fast buurý; eois (je nos jours. " Mais bien i 
plutût celui c. e Saint T'ranç)i. _, c'. 'Assise . Il n'e, st pas a. ntinational, mais e}, ý,, cter. lý:; nt international (ce n'est point 
du bolchý: visrlé . 

~ý Il n'effaçait pas le peuýýlë ouvrier, car la thôac Ce Pé- 

guy contraire Î. la pen, ce r; ýnur 
. 
le, (ýtait et est encore , que c'est au con- 

traire la bour, _, eoisie, le c_";. it,.. li. irne buurýeuiû, lu sabut,,., f,, e capitaliste 
et bourgeois qui oblitcre le peuple et la na. tioli. " Il est Co toute vviiiený 

ce que ce : JJnt les bourgeois et les CCý]71tC11StUh qui Urit cJ1: L. ienc(:. Le sabu 
tage C? en haut est de be;. ýueoup È.. nt, _ý 

. rieur c: u sczbot,; -ýý, c! ' en bas. Cor, l,: ent s' { 

est, faite dette c'. ýehécLnce, cetýi; t; ré, _; riný; ol,: c'_e t: esa;, treuSe, ý. 'uguy le c.. i. t 
plus loin: "C' e s-t e°ý ctF; rclent dans cet ordre., en cumi, cnçént , par les bour- 
geois et les ca., )itý. liste , que , rs' es-t _; y'oeuitu cette r. esafý: ectiun générale 
du tra>vi. il, qui est 1(-). tare IL,. plus ÿ? I'JfvnC'_C' C: u r: lanC: f; i: loC_erne. " La-C: essus 

le sociwlisl, le c'e c'était ear; e. ztieJ: len? ýnt la restauration c: u travail 

"'Uno restauration universeýle en eura. lenç,.. nt p(i, r le rlonc'. c; ouvrier. " -Et Ci' un 

seul CJUl), tout USt s. )Ciý. lllC; r. 13 n'Lti?. it 11cý` I. TelTifi qu'une 
religi: ýrl Cu salut temp. ýri; l. _'t r. ujourt: '. 'hui, il n'cr_>t pas noms quo cela. " 
''Ts r L. r. estaurý, ti'Jr'i C: câ 1"l.; eurEi i11(.: us'triellE: 's , nous n' esy)i'; rion:, pas r. zuinr. b 
que le salut ter. l"; p. )-rel ce l' ]iuraaliitc ." 
Et voici qui nouc t. >uc]le un tant qu'uni., ni^tes: seuls s'en r: loque- 
ront(c:: u qui na ""reul.; rit par', voir que le chriuti, uii: inilu r. lÊi: i(i, qui 
e. s, t lý; leliýi, )rl f`_u s:, lut cternol, es"t oribourý` dans la boue raituYt. lsQ: i 
r: loeurs "ccunu; ll gLIUS, inc'. u ; tri,; l: 

_u ; quo lui-f1ûr1C ý il n' eri 
qu'il ne s' en tir. Jra ýL)uint r. io jus c''uriu r,: volutiun é'currurniquu industriell 

j, ýt voici quu réE; uy ; Jc. rlu c:..; co c,. ui nous pr.: uccu; i,. it l'<., utrc; j. 
-iur: 

le rilondui 
ouvrier ut l'ý; ý, lise. Iný. lf, rtquelques u., lývres ouvrièrus, c'it--il, l'ataliar ý 

lui est forLlé et alla est 1' o. tolit: r. "L'__; gliso ost c. evenuc, subis- 
sant uno ; a, jc'. ernisc. ti. in, })resqu'unigt, e .,:: nt l''; ý; lisu c: us riches, bour- 
(, reJl^, ', ct elle Cý'c cri T. i:; ]. lleuru tel'i. ler, qu'il serait convenable ýLVc, C Ma1_1rlpn 
el:! _c; n' ur, t y)lus . _ucial ; la:: nt si j:: puis c; _iru 

la curr., iuniun crus fideles, ý' nu 
sentons culr: _: 

l'r: bCSU11Cd C. ' OL1Vrl , T'S .. notre iJiiion. Li-,,, rý:: iEiolliiG'rlurits et at_ 
taquets lu, sciei: ýee n'y sont rollr rien. "Il. i n.: poseraient rais lourds s'il 
y avait une c'_;. ch,. rité , "si 1, christi--. riismj i. , tait ro; te Uhu rulic; iun 

dit ;; lu. i loin gLl� ;l elle ii. C'iý± J: il C'U L+1rU 1î: 
6 rý. ý 

lif; lun Jif 1Clelli; c'_ý, l': ýlt, iit n' C. pc;, s Ci3s;; e. co fa. iri; la religion du la b: 1ur. ý 
ý? t; UlF, lc Cc. iýlt ll^te C_., l'. 'it a.. four :n sortir ; (; lls:: doit fciirv luS 
frais tel: la)oruls c'. 'uno r<. volution c; c: irioï: liqu.: ut sociale. _ýlle n',: plus lu 
droit c'.., reût;; r dans lus haute:, sph_reý,. 1'llu cb it pc: yur. Tont qu'elle ne 
. S' c)St pE: ". s [; uýerle C(, c,; ïa'JCý": rY11Sr. 1J C_u c)our, chè.:. rité, C-`3º-C' tant qu' 

ull, ne ; irofes erc. pý-a c; t de prýttiqu., rsi pas, c.; v, rs : t: 'rUn n; peut servir 
É"; ux r. laîtr., a à la foiý. -s : Dieu et : )n. ';, rie se rouvrira p:. -. i l,; Lione: %j 1 irlt": ll.: ctuulS c_ ouvrier. T" ý_. nt qu', 11", n., a ýs.,, pas c_ésulic_erisý , c:, s u 
ceux qui )nt cruý.: "ce laue'. srnisïau Cu r: 1JnhJ l, loc: ern:; qui ý-ý_ rune. _u voroux lu 

chri. atia, nisra".: ; aêliie'ý. 
ý; n résur. le ceci : Avant : "NULIfi CrJlr --t-JI'., nous a. VJ17S cenr. u t. -S ouvriers qu 

avai: n-t : nvi.; c_., trý, vaillor. . . `l'ri. vail-..; r : tait l.; ur j", ir C1i; r. w .; t la ruci-- . 

nu ý)rrafunc:; c'.: i leut êtr:;. Il yuii hen.:.: ur incroyable cu travail, le 

plus beau tous les honi. ".: urs, l`, plus chr, sti".: ns.. " 

"I1 y., u la révoluti. li ya eu la rc: volutionl »ý: urnu. " 

Ma. in t; naa"it: '; On n: tr:; p lc: parc.: qu; la bourg,, oiaiu s' 
traiter cora;, j unie v,:. 1.: ur c'., bourse 1, travail c. "; l'hul: lt, u que l. r 

travailleur s' est nir, lui aussi traiter uri : valeur C. .b igrsu sen 

pro-, r., travr. il. *' qu,: f<-, it c'. , c: lc.? 20.10.44. é j. 
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U. C. J. G. PROGRANIiE, 

.,, 
' 2--clýre : °D' UIR 1=, ON SOCIALE A LA. IUTTE CONTRE L' ALCOO, I+-ZS1T,. 

Causerie de Il. H. Jeannet. 

9": INVITATION AUX CATE1sHUIENES. Causerie de 14. E. Ter- , 

16 

23 

3- 

71 

il 

il 

N 
1 

iûûv 

La traditionnelle tasse de thé sera remplacée par... 
une pomme. 
Noel, paix sur la terre : triste ironie ou réalité ? 
Etude biblique. 

: FETE DT NGEL : I. Partie biblique : Trois honrios de- 
vant Noel. 

II. Histoire de Noel. 
III. Partie récréative. 

. Relâche. 

U. C. J. F. PROGRAIIME 

Mercredis 6,13,20 décerlbre Etudes bibliques et préparation de chants 
de Noël pour les visites aux malades. 

L'U. C. J. F. tient à remercier chaleureusement taus les rieiibres 
de l'U. C. J. G. qui, par leur complaisance, ont contribué à la réussite de 
la journée du 19 novembre. 

Résultat de la journée : Recettes fr. 427,35 
Dépenses 64,65 

Bé éfice fr. 352,5( versé au fonds 
de la restauration du Temple. 

---------------- 
L'U. C. N. Gvo 

élicite, 
Mesdemnoiselles , de la réussite parfaite 

de votre soirée. Votre manifestation était très bien préparée, les rôles, 
notamment étaient tout-à-fait bien tenus. Nous avons passé en votre' com- 
pagnie un bien agréable moment et nous vous en remercions. 



i, Uus apporte 

JESUS, TE CHRIST. 

1T-: us écrivons tous : l'année 1944. L'année de la naisaance 
de Jésus-Christ sépare en deux parties l'histoire universelle. Prodigieu- 
se cons('lquoonce d'un évèneraerzt insignifiant. Cependant si Jésus n'est con- 
sidéré que comme événement de l'histoire, il n'est que poussiere pèrissa- 
ble comme tout ce qui ap. )artient cette hist": 'ire. 

Que fut Jésus ? Un grand saint ? Un fondateur de religion " Le 

plus beau modelé ? Si Jésus est cela, il est poussière comme tout autre 
grand homme. Poser la question ainsi, au passé, est faux, car un home 
qui vécût il ya deux mille ans ne peut rien être pour moi. liais deiiande- 
toi : Qui est Jésus ? Qu'est-il pour moi ? Alors on s'aperçoit qu'il ne 
s'appelle pas seulement Jésus -- son nom historique - mais aussi Christ 
pour ceux à qui Dieu, en lui, révele son mystère. Il ne s'appelle Christ 
que pour ceux que Dieu libère en lui. A Bethlehem, une merveilleuse sour- 
ce a jailli, la so,.. rce de Dieu et celui qui boira de ses eaux vivra éter- 

nellement. Qu'est-ce que cela signifie ? Dans la vie humaine de Jésus, il 

s'est passé quelque chose d'extraordinaire : en lui, Dieu lui-raêrge, que 
nous ne pouvons connaître mais seulement pressentir, est devenu visible 
et reconnaissable. ; 'Celui qui me voit, voit le IDère. " 

Et si nous voyons Dieu en lui, en lui seul aussi, nous pouvons 
nous voir dans la vérité. Car nous ignorons qui nous soriries. Que veut di- 
re : Dieu créa l'hoýA: me à son image ? Que veut dire que nous sommes pé- 
cheurs et perdus. Impossible de répondre si on ne connaît pas Dieu. Qui 
est Dieu, qui sommes-nous ? La réponse est en Jésus-Christ : Dieu devait 
venir comme un homme pour nous montrer qui il est, qui nous sonnes, que 
nous so ries pécheurs. Et cela pour nous conduire du mensonge à la vérité, 
de la mort la vie. 

Cette vision n'est pas pour des spectateurs. On ne pénètre Jé- 
sus-Christ qu'en appelé, que placé devant une décision. Tant que tu n'as 
x: xx pas répondu personnellement a cet appel, tu ne vois rien, rien d'au. - 
tre qu'un home extraordinaire ý, ue d'autres l'appellent Sauveur et Ré- 

'dempteur . ela ne te sert à rien. Jésus le Christ n'est pas pour le chercheu 
mais uniquement pour le croyant. "Celui qui croit en moi vivra quand mê- 
me il serait mort. " Celui--là seul boit à la source de vie. 

C'est annoncé a tous ° Venez voir Dieu halitant parmi les-hom- 
mes ! Le voilà celui en qui Dieu dévoile ton incrédulité et t'appelle 
pourtant son enfant ! Ce message pénétrera-t-il dans notre coeur ? Si en 
Jésus, nous voyons Dieu lui-même venir 4 nous et nous appeler a lui, alors 
Jésus ne sera plus simplerient un grand saint. Et nous nous écrions coni- 
me Pierre : "Vraiment tu es le Christ, le Fils du Dieu. vivant ?" Alors il 

I 
te dira, à toi aussi : "Tu es heureux, car ce x±xx ne sont pas la chair 
ni le sang qui t'ont révélé cela, riais mon ibère qui est dans les cieux. " 
Quand, cela arrive, c'est Noëll 

(D'après Notre Foi, d'asile Brunners) 

Entre-nous,. 

Nous félécitons très cordialement Pierre Coulet qui a réussi ses examens 
de fin d'apprentissage de menuisier. Et voil' une nouvelle étape de franchis 
et la véritable vie d'homme qui commence. 
Madame et Jean-Paul Held annoncent avec reconnaissance, joie et fierté 
1a naisLance d'un petit bout d'affaire de rien du tout prenorlrlé Jean- 

H, raýlcois. 
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et qui resseïýblý un,. pax. bol. _. 
Un ýrolrr:., e, il y<a. bien lon t.; rnps, tor_]ba dans un trou. Co trou 

c; t<ci t trés, tr(: s ; prof"onc:; il y avait ce la boue u f"or1c, Cu trcu; 
et 1'hoýar, e était lî; boue et il ne pouvait plus bcuý, c; r. 

lJ2i rtü1C Cllýf" %1i__1 L_: irC: C O. VGC beaucoup Cll: L; ûlOlls .. sF-i cta. Squctte ) 
s' C: p.; jrochc drý ec: trou qui :,, tait très i)rGforlC_. 1l cria ýi l'hoïllûe 
eïlàÏýtr: %, oi: )bour':.? é, qu<".,, i r. -i. ort: 
""" ih toi, l:. -C D C_i_;. r1S, tu as '. es . rtc: res ? Trcî.. -- 
Valile Ui] i. )(: 1. '. C. ̂ S Û1C: C iS, 11 T1'V (, gU, Cý, cp CUr t'l: ll SO1''Glr" _it 
f)uis, nprés tout, ce: brouille-toi, moi ; je suis ýýrcj! 3r3ý;. 

Jt il passa. 
Arrivc un : phiioSUî, iiCi, vous SV. Vei[d, un (lOlai; 

,' pâle, qui -; Jia. s : i. ' ses }"leu... 

rras lire bouquin, -, en 1:: ti. r1. 
- _ýh : aOTl pauvre quo f _l'; -"tu L4 `ý aýé; 

f 1c3C111S bien, voyGnS, lIC; ut"-" 
Ê'"tr'U tr ouvrr cls"-tL: un r: ]Uyc'n il: t ,l 1_l; 

;; T1t (i.. SUI'tlr de Gi3ti, e boue qui 
pue. ltijf"lLchis bien : 

Lt il ýý. ýfýCýJ 

Vint ci, 
ý 

pý1, S ser un r: 'enuisier', un Si ülU iL ; T! ulâlCï , et qui 
fils c'_'uTl c; ýrt"in (, u 't chc arpý; n-" 
tiÇ. i C(105,. SGn ýa`%x joýý, )l1.1. '. 3 Ciî r-ýýý`. 'n"ti.,. Ç_ý; ýl 

s'arrete, pos. e ses plincilc; ý ot ses cutils, et sk.. n;.; autre, coL]: Ic; 
Cola, ; C-11s, loîif; 3 CiisCUul's, descendit C.. riS 1L t: 'UU, G., riS Cc, ti @ bGU3 

c! u fcnc qui colLait CL cl, -: -i sentait _.. 
't , par un efi"ort sur- 

hur: ]ain (bien forc:; raent) il sortit l' autrc <.. u trou... 

lv Cc11'be eSt j i1.11., (ai. L: t, mon ami, n'as-tu pas lliCiG0 , 
un peu que c: t inc'-i Jicïu c: an ; son boue, )nurr. lit 

t_°-- toi, ou moi, ou i,, i; r, po. rtýD qujl horn! ý : '? -, et quý c-, caýrpenti : r, êé 
ýýt , EýsUlSlýï G:: :i 'Lilr": ti7, C3 Si: ïillt ý: Llt "C; 

trE: celui È' 

, tL3 CC S(3r i'it )ou't---ýetro notre : ý'ýl I! ýUr v. ÏâUS ý. 1riSt. 

'ýut, rive c'ýlaaiC, e de locý, l, cllcr vi,: u, c ch,. teau c:: s courants 

c. ' eii r, 

; rlbrý= " +ý ,;; ý. Aý1anirý.: t? e: : ̀ o il ut co rccapl; ion. 
20 c. c" iý. tLý.. rivý, inca 

DeS CI : -'Gýils sL: ivl'Ont. 

pour , ýý 'ý " Problzaiii 1ý�tit concil, 14 c..; corabre, 1945 
ý 

tou, j our s ,. ; 1ý3. L? t ý. ý 1? Tý olr 
li; r 3 (,. 1 iàýý ; Ortýr 1ý3 l`: pG11S8S 

au quc;: tions Cu 'Jur-clt? :'Trý 
3) 

. 

Numérisé par BPUN 



DL L' AUTRE COTEC DýS EARßjLLS. 

de la forêt, des Senégalais, hurlants, ivres d'alcool et do sang, 

s'élancent au combat, Laicnnetta au canon, ils embrochent avec 
une joie se. c_iqus tous les adversaires qui sont à leur portée. il 

semble que leur joie redouble ',, pcuvoir fouiller plus longuement 
les ventres de leurs ei nervis, de leur '.: a9';; nnotta. 

ý. Gs 
ceux tanks sortent du village t tirent c'_". ns le ctios lolc, ats qui 
s'enfuient, cL toute leur artillerie, comme un footballeur "tirant 
au . ut"o 

une ý, ýiserable cohorte (Lc pauvres ; eï. r o.:, ffray1ýs, o' (;, p roche cc la 

Gouanc. Ils na sont plies que lames, Corps us', s Dt blcsscs. 'iur 

un char, un pauvre gosse de treize ans, une jambe arrachèo par un 
éclat d'obus, un. jeune fille, les cceu1: nains coupeas pour ii't.. voir 
pas voulu et É_er aux e.. e l'çccupantt, ('. 'autres blessés 
ercora 

. 

DA, +S L: 
J L': , G1, I. > ý. 

I 
1 

coiitoniplez cette , e, cette sociétV Ce "bonnes é, ens qui sà 
endort sur ses lauriers, s'ý u-,. lilie avec (ýitî, U_: IL et : A1IT qu'3n 
s'humiliant, elle vaut mieux; que los autres; c'; jst une : H, lise de 
bigots, ec c' vols, que le r Fetour du Christ étonnerait fort', une 

qui oublie son pcchý , pour no voir que le pýche c'autrui, 
une C_e bons bour eois Sati: if, t'itS, sincères certes, m . 

is qui 
n'ont pas compris cc qu'éxi, ", cait le Christ crucifie et l0ricux 

ý1,11: i3`l'7UJT; ; 

1) Cetto peut-elle empêche la, guerre ? 
2) A- -"elle oublie; d'annoncer au menc_e que le prcý; res ne sauve 

pas, quo les hommes, pour être sauves, ne doivent pas rester 
c:. es "cïiristiahises" d. es ehr;. tiens c-e nom et d'ecluCation seu- 
lement `? 

3) ., jt l'U C7 J( de Maint-r3laiso, que f'ait""elle pour se sortir de 
son en , curc'isserient, et, par cens quant, pour ori sortir 1' 

:, ý; lise paroissýal. e ? 
G. ý_ 'ý . 

Un unioniste c! ' ;c mûr E. Lit do cela : 
C'est un peu jeune. rais c'est quand marne bien. 

Attention à ne pas trop mûrir; il yac: c pourriture. 


